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EN MARGE D’UNE POLEMIQUE
«

Depuis plusieurs semai nés, deux correspondants du Courrier dis­
cutent un projet de route régionale pour le centre du comte de Saint- 
Hyaointlio. J7un signe Alban et l’autre Achille.

Le dernier article en date est d'AIban ; à mon ttvis, c’est un article 
inconsidéré, bien que son auteur déclare qu’il le “rumine” depuis long­
temps. Les choses i relever y foisonnent, je n’en prendrai cependant 
que le dessus du panier ; car je me defends bien d’intervenir sur le fond 
même du débat.

Disons en passant qu’AJban use d'un temne impropre en appelant 
une chronique l’article d’Achille qu’il veut réfuter. Une chronique, du 
grec, dironos, veut dire recueil de faite et nouvelles dressés dans 
l’ordre du temps ou de leur succession. Ainsi, on dit : chronique parle­
mentaire, chronique théâtrale etc., ot, pour citer un exemple plus actuel, 
Pierrot, de Saint-Paul de Rauville, en môme page du Courrier qu’AJban 
fait chaque semaine de la chronique véritable, et, tri* souvent utile.

C’est donc bien de la polémique, du grec, polemikoa, ce 
qui signifie relatif à la guerre, à un débat par écrit, que font Al ban et 
Achille et non do la chronique.

«Encore une fois, ceci soit dit en passant, ce n’est pas là ce qui a dû 
attirer l’attention de plusieurs. Achille, dans un article antérieur à 
celui d’Alban, eu procédant par l’analyse des [positions ot des opinions qui 
ont cours sur la question de voirie dans la partie rurale du comté de 
Saint-Hyacinthe, a renfermé ot résumé eu trois classes do citoyens ceux 
que cetto question intéresse. 11 a découvert et discerné : lo. Les Rou- 
tiniora ; 2o. ^Ceux qui se déclarent en faveur do ramélioration des che­
mins, pourvu que les promoteurs on soient de leurs amis” ; 3o. “Ceux 
qui sont prêts à tout jx>ur arriver à un résultat pratique.”

Ne parlons pas autrement qu’on les indiquant dos doux dernières 
classes.

Or, dans lo Courrier do samodi dernier Alban somblo acceptor la 
classification laborieu30 d’Achillo ; mais s’il aocopto do Ikmiiiq grâce los 
trois contenants, il apprécie ot jugo les contenus d’uuo manière différente 
do collo d’Achille.

Au sujet dos Routiniers, Alban commet quatre injustices, savoir : 
trois contre loi cultivateurs, et une contre los écoles de sa région. Et, 
comme la classe agricolo et les écoles du comté de St-IIyacinthe ne 
différent pas de la classo agricolo ot des écoles du reste de notre province, 
par répercussion Alban atteint à pou pm> tout lo monde.

Avant d’aller plus loin, disons quo les Routiniers qu’Achille définit, 
sans être contredit .par Alban, sont dos singuliers routiniers. Voyez plu­
tôt, ce sont “ceux qui”, je cite Achille, “sont opposés à toute amélioration 
et qui se contentent d’aidor los paroisses voisines à profiter de la loi des 
bons chemins”. îToBt-ce pas que voilà une espèce rare; de routiniers i 
une os|)ôee qui ne doit exister que dans la lune où dans l'imagination des 
deux polémistes ; routiniers désintéressés à Toxeès, en vérité, puisqu’ils 
no veulent rien pour eux et aident les voisins à jouir ties améliorations qui 
s’offrent. On ne noua dit pas comment ni soils quelle forme se fait jour 
cetto aide do prodige, peu importa Mais enfin, tels quels, Alban affir­
me que ecs routinier» constituent 90% do nos gens, certes ! 90% ce n’est
pas loin d’être tout lo mondo, et si ces 90% vont jusqu’au bout de leur 
héroïque désintéressement et s’appliquent vraiment à aider leurs voisins ; 
savez-vous, que de voisin on voisin, grâce a ces providentiels routiniers 
toute la région aura bientôt ses routes améliorées ? Bravo ! Alban, allez 
rite serrer la main et donner l’acoolado à Achille.

Alban veut prouver l’existenco de ses 90% de routiniers, c'est ici 
qu’il commet sa Première injustice : “Savez-vous (Achille) que 50% 
dos cultivateurs sont illettrées et par conséquent incapables de comprendre 
l’avantage ou le désavantage... do la loi dite des bons chemins” ï

Si Alban prend lo mot illettré dans lo sons strict c’est-à-dire dans le 
sens d’ignorance de la littérature, du mouvement littéraire, il a écrit y>our 
ne rien dire ; car dans ce sen3, non seulement los concitoyens d’Alban, 
mais 80% dos hommes mémo chez los peuples civilisés sont illettrés, ot 
Albau lui-même, malgré sa facilité à écrire, sorait un illettré. Mais, si, 
ixraime ce doit être sa i>cnséo, il emploie ce mot par extension, on affir­
mant que 50% de nos cultivateurs no savent ni liro ni écriro ; j’ostimo 
qu’Alban les calomnie. Je connais les cultivateurs aussi bien qu’Alban, 
or j’ai constaté ceci : chez eux, surtout chez Us hommes en dessous de la 
soixantaine d’age, 10% à peine no sont pas en état de liro, d'écrire et de 
compter.

Deuxième injustico :—“Savez-vous, écrit Alban, quo 75% dos culti­
vateurs refusent do -prêter attention à ceux qui leur veulent du bien “qu’ils 
les ridiculisent”.

Non pas autant que cola. Les cultivateurs sont simplement prudonts, 
ils ont une dose do bonne grasse philosophie, ils sont souvent expérimentés 
et pleins de bon sens ; ils n’oublient pas que lo fardeau des taxes pèsent 
surtout sur eux, ce qui les porte à regarder à plusieurs fois quand il 
s’agit d’entreprises publiques coûteuses. Qui pout lour faire roprocho 
d« redouter d’ôtro bernes ?

Troisième injustico :—“Vous n’avez qai’è fni.ro une faveur à cette 
cluse, vous êtes payé par une bassesse.”

Oh ! Albau, roua devenez cyniquement injuste et dans la ton et 
dans l’erpression de votre mépris 1 En écrivant cotte phrase malheu­
reuse, est-ce que la fibre chrétienne ot sa voisine la fibre patriotique de 
votre coeur n’ont pas tressailli pour vous avortir que vous écriviez une 
énormité, que vous lanciez une injure gratuite et grave à la plus imi>or- 
tanto classo de notre pouplo à celle à qui surtout nous devons la conser­
vation de notre raoo, à cetto classo généreuse et forte sur qui avoc colle 
de nos hommes instruite roposo notre avonir dans notre pays conquis par 
l’étranger ?

Vous désirez le bien et le «bonheur do nos compatriotes, vous som- 
blez le dire à 1& fin do votre article ; mais, vous vous y prenez très mal 
pour les leur procurer, ot si vous n’ôtos pas un illettré au sons strict du 
mot la fable de iLafontaino : “L’ours l’amateur dos jardins”, doit vous 
revenir en mémoire, elle serait tonte à citer, au moins rappelez-vous en 
la morale : * .

Rien n’est si dangereux qu’un ignorant ami.
Mieux vaudrait un sage ennemi.

Quatrième injustice :—Savez-vous sur qui Alban, mis on gout de 
sabrer à droite et à gauche, va maintenant faire poser tous les maux ima­
ginaires qu’il déplore f Lisons : “La cause de tout ceci... cet état de 
choèe no changera pas tant que nous n’aurons pas do quoi préparer nos 
populations futures c’eat^ù-dire des écoles capables d apprendre à raison­
ner et à faire de notre jeuuewe, de nos jeunes garçons, des hommes de 
Jbgoment, qui, etc ; il faut arrêter ici la citation ; le pronom relût il . 
“qui”, «t, à cet endroit de la phrase comme une âme en peine il ne sait 
plus lequel eet son antécédent : ou d’école», ou d’hommos do jugement, ou
dt jeune» garçon», . , . ,.

Ne croyez-vau» pas comme moi, lecteurs, que nos ecoloa, bien que 
susceptible» de progrès, oeite» ! »ont assez nombreuse», bien organisée», 
•atisfaisante» en un mot I Dans la paroisse d’Alban et dans tout le com­
té de St-Hyscinthe, et partout ailleur», ces écoles dirigées, «oit par des 
rtligitUM» dévouée, toit par de institutrice laïque intelligente, breve­

tées, n’cnseignent-ellûs le catéchisme, la grammaire, l’analyse, l’histoire, 
]a géographie, l’arithmétique, etc. ? Ou je n’y connais rien, ou c’est 
bien là le moyen, d’apprendre à raisonner, à devenir des hommes de ju­
gement, et j’ajoute, le moyen do faire à nos enfants des têtes aussi bien 
faites et aussi pleines qu’il est possible. Alban voudrait-il par hasard 
que les enfants de la Présentation sortissent de l’école hommes tout faits 
intellectuellement '{ Il y aurait un moyen que je lui suggère. Qu’il 
se mette à la tête d’un mouvement qui irait jusqu’à édifier à la Présen­
tation, dans toutes les paroisses de eon comté, dans tous les rangs, disons 
plus, dans toute la province, des écoles des Hautes Etudes sociales, politi­
ques, économiques, commerciales, voire même de voirie.

Quel beau rêve, n’est-ce pas Alban ? Avec de telles écoles en au­
rons-nous des hommes de jugement, capables de raisonner sur les lois mu­
nicipales et de voirie, capables de. discourir sur tout. Nous serons alors 
en vrai pays de Oocagne des intelligences, et, très loin de cette canaille 
de Calvanis qui a défini Thongne “un simple tiibe digestif”.

J’ai voulu donner à Albun quelque peu d’étriviêres ; s’avouera-t-il 
qu’il les méritait { Au reste, s’il ne se gratte pas trop, ça ne lui causera 
qu’une légère démangeaison, je n’ai voulu rien de plus.

Je louerais Aiban s’il continuait à ferrailler en faveur dos bonnes 
routes, pourvu qu’il se garde bien de sabrer <m même temps et la vérité 
et la justice et le vocabulaire et la syntaxe.

PIERRE DUBOIS.

LES RESULTATS
La valeur d’une théorie ou d’un système >e juge bien par les effets 

et les résultats obtenus. Si le jugement qpo l o i porte sur une question 
après l’avoir étudiéo au mérite, osl confirmé par las faite d’une longue 
expérience, il y a grandes chances de ne pas se :roni|>or.

Voilà longtemps que lo système d’éducation neutre, sans religion est 
déclaré inapto à former des hommes vertueux. res|>octuoux do l’ordre. 
En dehors do la religion, point dé morale ni individuelle ni, encore moins, 
sociale. La raison en est évidente : si ou retranche l’autorité de Dieu, 
si on onlôvo la sanction divine, il ne reste plus que la force de l'homme, 
elle n’est pits suffisante i>our former des volontés soumises à l’autorité, 
capables de se maîtriser, de se renoncer et d’o; server les lois. Si Dieu 
n’est pas partie principale dans l’éducation de l’enfant, ne soyons pas sur­
pris de former dos hommes, qui n’ont ni foi ni loi, qui ne craignent ni 
Dieu ni diable, qui no respectent ni hommes ni choses.

Encore cette année, les statistiques officielles de la province de Qué­
bec et celle d'Ontario démontrent que l’éducation neutre ne peut produire 
que des effets malheureux sur la morale d’un peuple. La |x>pulatiou des 
deux provinces est sensiblement la même, si l’on tient compte de la ma­
nière dont les recensements sont faits ; les conditions sociales ne diffè­
rent guère ; le climat est le même ; le» citoyens s'occupent à peu près 
également à l’industrie et ù l’agriculture : et pourtant la criminalité est 
bien différente. Là où nous avons un criminel dans le Québec, l’Onta­
rio en compte trois et même quatre. Et cela n’est pas un accident, le 
résultat d’une période particulièrement avantageuse pour nous et néfaste 
pour nos voisins ; non, c'est un état de choses qui se maintient depuis 
des années. C'ost évidemment l'effet d’une cause qui persévère despuis 
longtemps.

Or, la double cause que tout le iiwnde peut saisir, c’est que dans 
Québec, pour l'ensemble on a l’école séjarée, confessionnelle, religieuse; 
et dans Ontario, j>our la plupart des enfants, ils ont l’école neutre, c’est- 
à-dire areligieuso ; dans Québec, la gnnde niasse de la population est 
catholique ; dans Ontario, la forte majorité est non-catholique.

Voici les chiffres officiels de l’aînée 1931. Ils parlent deux-mê­
mes ; inutile d'ajoutor lo moindre commentaire.
Attcutnts contre les personnes, Québec................ ..................................... 03f>
Attentats contre les personnes, Ontario...................................................... g 174
Débits contre la propriété, avec violence, Québec.....................................4S5
Débits contre la propriété, avec violonjo, Ontario................................... 1775
Débite contre la propriété, sans violence, Québec................................. 2,3IG
Débits contre la propriété, sans violei.ee, Ontario..................................0,431
Attentats criminels contre la propriété, Québec........................................123
Attentats criminels contre la propriété. Ontario........................................155
Faux et faux monnayage, Québec....................................................................03
Faux ot faux monnayage, Ontario..................................................................2*20
Autres délite, Québec..........................................................................................SOT
Autres délits, Ontario....................................................................................... H3S
Total des délits, Québec..................................................................................4,490
Total de» délits, Ontario...............................................................................11,899

Si nos voisins ont une supériorité vraie, elle n’est pas toute à leur 
avantage, ot il faut se placer à un étrange point de vuo jour en tirer 
vanité.

PAUL DU MESNIL

LE SENS SOCIAL
Le sons social est une disposition do l'âmo — tantôt spontanée, tan­

tôt acquise — à sentir, à voir quelle? répercussions, mémo lointaines, au­
ront sur lo travail la santé, la moral tô des autres, et sur lo bien public 
les actions mémo les plus communes e la vie. Quelques exemples i>our 
illustrer cet essai do definition.

Elle a le sens social la maîtresse «le maison qui, pour ne pas imposer 
à son boulanger lo travail do nuit, ne craint pas de présenter aux siens 
du pain rassis .pour lour dôjouner matinal ; — qui, pour assurer à ses 
domestiques, à sœ fournisseurs lo repos dominical, évite lo plus possible 
les réceptions du dimanche ; — qui. pour sauvegarder la moralité de ses 
bonnes, 1 os logo dans l’appartomont et non au sixième étage mal famé.

Il a !o sons social le propriétaire d’iiuincublos qui fait bon accueil 
aux locataires chargés de famille, qui n’exige pas de ses concierges d’être 
un ménage sans enfants.

Il a lo sens social l’industriol qui étudie les moyens do fixer la paye 
»u vendredi pour permettre à la famille ouvrière do faire le lendemain 
des achats que la paye du samedi contraint de reporter au dimanche.

Il a lo sens social le malade qui, pour ne pas contaminer autrui, 
propager son mal, s’astreint à certaines précautions, évite de cracher dans 
le» rues et les lieux publics.

Il a le sens social celui qui voit l'homme, à travers les premiers 
plans trompeurs, qui voit derrière le comptoir l’employé, derrière lu lo­
comotive lo mécanicien et le chauffeur, derrière l’arbre le bûcheron, dans 
la vigne le vigneron, au delà de la production, au delà même de l’ouvrier 
et de l’ouvrière, la famille, la société, et au-dessus du moi égoïste lo nous 
fraternel.

Le sen» iocial no va pas sans mortification de la volonté individuel­
le ; il impoe» un surcroît de restrictions intimes et de devoir» étrangers

(suit» à la psg» 8)

COOPERATIVE FINANCIERE
La coopération est un levier puissant et, en matière de finance, on 

peut dire que c’est la clef d’or qui nous ouvrira un avenir agricole plus 
prospère. Dam» un temps ou les capitaux s’accumulent et se coalisent 
pour tout contrôler à coup de millions, il faut se grouper financièrement 
pour résister à la pression qui vient d’en haut et qui nous tient dans la 
inédiooreté. Contre l’état de choses actuelle», l’individu ne peut presque 
rien, il reste impuissant ; l’association au contraire peut beaucoup, et 
c’est vers elle que doit tendre l’effort économique des classes populaires. 
La coopération financière demande donc une meilleure part de notre 
attention.

La coopération est relativement d’origine récente, mais ses progrè» 
ont été rapides. On peut bien rappeler qu’elle a pour baae l’aasooiAtion 
des individus et qu’elle nous apparaît sous trois forme» bien distincte», 
il y a le» sociétés de consommation, qui se proposent la suppression de» 
intermédiaires à l'achat des produite de consommation. Cette forme de 
coopération s’est largement répandue eu Angleterre et en France ; elle 
s’est complétée par l'action des syndicats ou des coopératives agricoles, 
qui font collectivement l’achat et la vente des produits récoltés et (nirfois 
le traitement industriel de ras produits avant la vente. Cette forme de 
coopération devient de plus en plus populaire dans nos campagnes.

Dans las sociétés de crédit mutuel les adhérents constituent une 
caisse commune destinée à leur consentir des prêts d’argent, ou à escomp­
ter le papier, les billets, qu’ils peuvent avoir à souscrire pour les besoins 
de leur exploitation. Cos sociétés sont grandement répandues à l’étran­
ger. En France, les syndicats agricole» les ont largement propagés par­
mi les cultivateurs depuis 1890. Nos Caisses populaires peuvent être 
rangées dans cette catégorie, de même que les organisations de Crédit 
agricole.

Dans cette province, la coopération financière s’est d’abord présen­
tée à nous sous la forme des Sociétés de Construction, qui commencèrent 
à se répandre il y a trois quarts do siècle et qui eurent une grande vogue. 
Dans l’espace de quinze à vingt ans la Métropole i*our sa part en vit 
surgir uno cinquantaine. J’ai recueilli les règlements de plus Je trente 
do ces associations. St-IIyacinthe eut également sa Société de Construc­
tion. Il est intéressant de considérer un instant leur existence éphémère.

Les “Building Societies” sont originaires de la Grande-Bretagne ; 
elles se sont répandues aux Etats-Unis et leur propagation s’est étendue 
au Canada. Tandis que partout ailleurs, leur action a été plutôt bienfai­
sante, chez nous elle a échoué pitoyablement. Cela est du à la différen­
ce des teinpéramments. Lorsque l’anglo-saxon a reconnu qu’un genre 
d’association lui est profitable, il s’y adonne méthodiquement avoc cons­
tance. Les clameurs intéressées ou rétribuées par des institutions riva­
les ne l’affectent en rien. 11 n’en n’est pas ainsi du Canadien, qui en 
général se met dans une organisation pour l’abandonner, à la première 
occasion.

La principale cause de l’insuccès des Sociétés de bâtisse est le fait 
que les participants, en étaient tous actionnaires. Il se faisait parmi 
eux, des cabales pour l’élection des officiers, qui avaient pour résultat de 
changer trop souvent les administrateurs. Ces Sociétés n’avaient plus 
Ja direction régulière et compétente indispensables au succès de toute 
coopération financière. L’ambition y fut aussi pour beaucoup. Une 
partie des prêts était mise aux enchères, et j’ai relevé des cas, où la pri­
me offerte s’élevait jusqu’à 80% de l’emprunt à recevoir. On comprend 
facilement dans quel embarras se met celui qui s’engage à rembourser 
en douze an< et demi $1S0 pour chaque $100 reçu.

Pouvons-nous en inférer que ce système est défectueux et mauvais ? 
Je le omis d’autant moins qu’il a produit d’excellents résultats ailleurs. 
Dans leur pays d’origine, les Sociétés de Construction sont toujours en 
faveur et forment une branche très importante Je la mutualité. Chez 
nos voisins, des villes importantes comme Philadelphie y doivent une 
grande part tic leur expansion. A Chicago, après le grand incendie de 
1S72. elles ont accompli des prodiges de reconstruction. Chez nous il 
aurait suffi de limiter la prime à un montant équivalent à un intérêt 
maximum disons 7%.

Après les Sociétés de Construction sont venues ce qu'on peut appe­
ler les Mutuelles foncières. Dans ces organisations le participant n’a 
plus rien à faire avoc l’administration. Uno compagnie e*t formée pour 
opérer un fonds qui reçoit les contributions des adhérents, avec en plus, 
uno allocation pour It's frais de gestion. Ce fonds sert à faire les avan­
ces comme dans los Sociétés de Construction. Mais il y a cette grande 
différence que lo souscripteur n’est plus responsable des pertes vie la 
compagnie. Il reçoit un contrat, qu’on peut assimiler à celui d’une po­
lice d’assurance et qui régit ses rapports avec l’institution.

Les opérations de coopération foncière sons cetto forme commencè­
rent chez nous, il y a à pou près un quart de siècle. Une des premières 
fut la “Union Homo”, qui demandait uno souscription mensuelle «le $1. 
pour faire aux souscripteurs, une avance de $1.000. La proposition dé­
notait une ignoranoo complète dis principe» do la saine coopération, puis­
qu’il aurait fallu à la longue de 25 à 30 ans do contributions effectives 
pour produire le résultat attendu. Toutefois on peut en tirer un ensei­
gnement, ot c’ost que la moyenne d«* souscriptions ost égale au tiers de 
l’emprunt à recevoir.

Je fus sans lo vouloir la cause de l'abandon de ce système. Etant 
sollicité d'y souscrire par une do mes connaissances, je demandai quel­
ques jours pour considérer l'affaire. Uno quinzaine plus tard, je me 
présentais au bureau avec dos chiffres qui établissaient ce que j’ai dit 
plus haut, .l’appris peu après qu’on avait décidé d’en faire la liquida­
tion. L’organisation comptait déjà plus do S00 adhérents. Une partie 
dos promoteurs do celle-ci fondèrent alors la “Homo Guarantee”.

Cette compagnie oj»érait comme l’autre, un fonds coopératif, dont 
les adhérents versaient $*2.50 avant l’emprunt, et $5 par mois en rembour­
sement. 11 résulte de ces opérations un système d’une durée de quinze 
à seize ans, avec un recrutement régulier bien entendu. 1! faut remar­
quer ici que, à la longue l'adhérent devra contribuer près de la moitié de 
l'emprunt à recevoir. On peut emprunter plus têt que dans le système 
précédent mais il faut débourser la moitié plus. C'est un genre de coiv* 
pération plus lent que celui des Sociétés de Construction et conséquem­
ment impraticable.

Il y avait vers le même temps une autre organisation qui opérait un 
système qui était une réplique de celui d'une compagnie «le Chicago. 
Cette dernière, à la faveur de circonstances exceptionnelles avait fait 
merveille. U ne pouvait en être ainsi dans le Québec avec une popula­
tion dissimulée sur une grande étendue et guère plus considérable que 
celle de la grande cité. Mais il y a dans <*1» opérations une leçon à tirer, 
qui peut avoir son utilité pour ceux qui s'intéressent aux études siviales.

J'arrive aussi à l'établissement des Compagnie» Mutuelles d’Immeu­
ble», qui se répandirent un peu partout dans lu Province, et dont les 
ovations méritent d’être étudiées. Si nos gens comprenaient mieux le 
fonctionnement de ces organismes de coopération financière, ils leur­
raient agir à l'occasion en toute connaissance de cause et *e mettre à 
l’abri de toute exploitation.

J'y reviendrai encore uno fois.
PIERRICHON
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NOUVELLES DE LA PROVINCE

ST PAUL DK liOrVILLE

M. S. Bcauvilliors «*-i miiîlrc— 
ili.mtiv à la place de M. Km. Lnrose.

Il va on D*;»uc«»up de d«*phi<«* 
ment à l'occasion «h* fcti*>. h** nam 
wava |»assaimt ici tout remplis.

A A' ( Vrcb* agricole a ^ tait ses
élections mardi soir..

Il v aura une partie de eart<*s, 
dans la soirée du H» courant, au 
profit des oeuvres panûs^iales. M. 
A/. Menard a irracieusernent mis sa 
salle à la <1 is position de M. b* eure 
pour la circonstance.

I.r mouvement «le la jHipulation 
,H)UI- l’année «Voulue a ete eoinine 
,uii : Il haptémis, S mariages et H» 
sépultures, ( online il y a eu nue 
#•«mple de sépultuic* provenant de

ci - hors de la paro ssc, l’excédent 
dis naissances, est de -JT. H y a 
done eu pratiquement A naissance.** 
pour un décos.

La nouvelle auiuo cat toute a 
la conciliation. Iva doux faction* 
«pii ae diapuuient la pré|>omlérance 
m al 1 aire» municipale* ont décidé 
no a auatcnir, pour «pie le» élection* 
-e laâacnt a 1 amiable. lui cousé 
«Iudieu lu «;iioix (lu nouveau maire 
«levait .se luire en dehor* dis» grou­
pe.-> militant». 1. a d abort 1 etc ques­
tion de Al. Scrgiua Menurd, «pii en 
tenait pu* beaucoup, puis de AL lai 
dure Si Picnc, «pu c*>t également 
acceptable u tou*. MAI. Paul t «dé 
«•i J.L. D'Arey ont lait situer une 
reipicto en laveur «le Al. îSl-l'ierre.
( elle lionne entente devrait préva­
loir aussi bien pour le* conseillera.

AI. louaignant, aviculteur ut- 
iiciel, est venu faire une Lournée 
«Tinspection a la lin de la semaine 
dernière. 11 était attendu, et il a 
pu donner une bonne journée u la 
.sélection de* volailler. Un reniai** 
quo une ainéd lui at ion oeii*ible dan* 
la qualité «le* sujets et la pureté «le* 
race*.

— .J ai parlé de la pomme *au* 
pépins. Par une coincidence a**ez 
singulière, 1 orange *am> popiua u>t 
due a un ohiunt de St-Paul, Al. Al* 
i iioudo Lu**ier, pendant un Uni;; sé­
jour en bioride, eut 1 idée de taire 
«le» expériences» à ce sujet. Comme 
il entendait «lire qu'une orange sam» 
pépin* sérail «le grande valeur, il *e 
nut a 1 oeuvre |»our l obteuir cl ira 
vai lia pendant 5 ai us sans *ucce.s. 
l/orauger e$t un arbre qui a de la 
uioidlu ; il lui vint à 1 nice de luire 
un essai de ce coté. Il tailla le bout 
Its nranclic* et, avec une broche ou 
til de laiton bien fin, il s'employa à 
eu extraire la moelle ; pu la ferma 
rouverture. Il lui fallut «leux se­
maines pour arranger ainsi une cen­
taine de branche*. Cotte experien­
ce* lui réussit ; eus branche* eurent 
«le* orangu» sans pépins ou n’en 
a n a lit qu'lUl ou deux.

I/oranger 9c reproduit par le 
b<jurgoon. L'année suivante AL. Lus 
sier eu vendit une caisse à un pro­
ducteur de la Californie au prix de 
$2U(Hl. r«uu les faire rendre à 
destination en 1h.ui état, il ouvrit «les 
patates, le* creusa légèrement et 11» 
y enferma. Il en ivendit un peu à 
«faut res, mai* crût préférable de 
lout employer dans *ou orangerie. 
Or la Floride u$t sujette à «le fortes 
^(•’/■«s qui surviennent à do longs in- 
tcrvulles. Dans la région où ce ci 
>«• pa»ait, on n’en avait pas vu de- 
pui* une trentaine d’aiuiéc>. Lors­

que le froid revint, il fut si intense 
que unîtes révoltos y | h* ri rent. No­
tre compatriote pour sa part en su- . 
bit un»* |H*rte «lans les $00,000. C est 
«*«• qui décida avec la mauvaise saute 
de s«*n retour au pays. Maintenant 
il reprend vigueur «*t courage ; 1 au 
«lender, un arpent d<* traites lui a 
rapp«>rté un millier de piastres. Cela 
prouve «|il*il u est pas nécessaire d al­
ler cultiver l’orange eu Fhnide p«)ur 
faire «b* l'argent.

AI. Beauregard, agriculteur de 
pivgrèa de N«>1r«*-Dame «le Bouse 
cours on visite chez son beau-père, 
M. A than. Lussier, a remarqué la 
belle apparence ch* notre village, et 
>is «Itivcloppcmeiits depuis trois ans.

Le programme «lu "Courrier 
a été très favorablement accueilli pa 
b^ lecteurs, ici. Peux mot* le ré- 
*uineiit : Religion et Patrie, baire 
mieux connaît rc la valeur sociale de 
l'Evangile, est une oeuvre admira­
ble. Mlle «■st sans égale pour nous 
remire meilleurs, plu* satisfaits, et 
plus prospères. En même temps 
travailler à augmenter !«• sentiment 
patriotique fiiez lo ]>eiiplo des cam* 
pagnes. C'est lo patriote qui reste | 
attaché à la terre. Celui qui n’a

pa- l'amour de sa patrie est bien par­
font. ( est un déraciné qui n'attend
• in line occasion pour s'éloigner «b* 
tout ce qui fait le premier charme 
de la vie : hs parents, h*s amis, le 
clocher natal, et b*- lieux* où -r sont 
écoubV iiotir eiifan«*e. Le patrio­
tisme fait encore mieux apprécier et 
estimer la foi «le nos |nVes, donc». 
Patrie rt Religion est la meilleure 
«les «iovisfs <*t je vous en félbdti* cha­
leureusement.

Pierrot

— o —

ST CRKCniRK ( lU-rville)
Notre paroisse a -tibi le c<mtre­

coup de l.i mauvaise aiiiiér, «pii vient 
de ^.achever. l'Iusicm- f;i m i 1 Lrs 
!i«Miibn*u*fs >ont parties jHmr »b*s 
centres indu*tricls et n'y ont été 
remplacée que par «l'autre c«mi|>- 
î.tnt moins «l’enfant*. Aujourd'hui 
St-( «r«*goire a une population «le 
ll»s perron ne- «*n 252 familles «*t 
-•JT mai-oii-.

I.« - «plaire |»ers«»nin*- l«s plus 
agee* de la l«»«*alité sont : Daine* An­
toine K«*h«*lcau, ‘.Ht uns ; | telle A- 
dfliiie IL'iioif, S| : Dnu* f iuillaiiiue 
R'oberi, n.'i ans : Delle Rose (21a-
du. s.» ans. Ia*s liomnms ne vi«*n- 
nenf «|n apiv- ces «lanus et «leiiM.iisel- 
!«•> : c «• *i dans I’m «I re.

N "tre nouveau iiiargiiilli«*r est M. 
/- * pli i ri n .\’«uinan«Iiii, senior, «lu 
rang Doubb* ; M. Kphrein lh*n«»iî
• l»*i'i«*tif !«• margiiillier en cliarg«».

( «* -ont «leux «If nos plus re*p«v* 
tabb*' co!i<*it«>y«*iis, qu'on a uinsi b»f 
norés.

J «*"’ par une pluie i»attaute 
«pu* 1 »*n .•> «*'i visité au premier «le 
I an. Lou «e serait «*ru à la fin «lu 
m«»i- *1 avril ; niais pas «rillushm 
nous aurons »1«* l’hiver avant d'v ar- 
riv«t. Dans i«»u- lc»% «*ji> p;i^ «,n«*or«* 
«le chemins «b* n«*ige.

««

ST-DA ALLS IS
La mon vient (I'enlevtu* à l’affec­

tion «b?" i « * n s Aline Napoléon Le- 
D’aii, ii«*e Kli-a lh*aiiregard veuve 
•le leil Neetairi» l.u>sier, «b**«*édfe à 
I age «le 7 I ans à St-IIyacinlhe, alors 
«|H elle était en visite, après «leux 
pairs senleiueut d»* maladie.

f «*n«* feiiime »l«* bien »b»m toute 
la vie n n etc marquée «pi an c«*in «le 
la charité, intelligente et modeste, et
• le la pi» if la plus édifiante, a «*u la 
«•«Mindati»ui «h* voir accourir à sou 
flmvet ses nombreux enfants.

Ses funérnilh* oui eu lieu à St 
Dainase le S courant, au milieu d’un 
tre* graml nmiibre •!»• pan*nt.*> «*t «l’a­
mi** venu** «i un peu partout ptur j«w 
t(M* u n «b*rnier reganl ému sur cette* 
tombe ipii renferme «vite cmyant«» 
sincere, «• «*îIe leiiinn* bute «huit le.** 
v«*rtu> faisaient l’admiration «le tou­
te une iHipiilation.

A I église*, la levée »iu corps fut 
faite* par M. I«* elunnuiie Séné«*alt <*u- 
r«* «b» la «*atlié«lrab* «b* S t-11\aeitifhe*. 
Le s«*rvi«*e tut fliant»* par h* fils «h* 
la drhmte, curé •!«• St«s.l«*anne «l’Arc 
«le» I « *r« »nt « ». a ss i.** té «le M. 1 abb«* III- 
«I«*ric Doeelb*s. |>r«desM*ur au S«'mi- 
naire «*t M. l'a bin*» A. Na«leau vi«*ai- 
re* «b* la eatin"*»Irait».

L<* «•lme*ur «le chaut de la paroisse 
aide «b* phi'inir* lions >««li-tes à ren- 
«lu la ine*sse des mort** lumnoniséi*.

A I »*l■lerhûre. le Miserere Mei fut 
chanté par ( îe«>rges Lu-sier. K.K.M.. 
petit-fils «le la défunte et h* "cruci­
fix «le* Faure*" fut retuln avev finie 
par M. 1 alun* l’iiilippt* .lodoin pro­
fesseur au Séminaire.

t oiullie.lient !«• deuil : Al M. Rlii 
lia* Lu***i«*r beau-f ivre» «le» la «léfiinte» 
«*t M. Pascal lh»a n regard s«»n frère.

Les |K>rteui' étaient MM. Adélard 
Philippe», •lo-eph, Wilfrid, léles 
phore* «*i Rosa!phé«* Lus*.i(«r, fils «le 
la «léfmtte».

Aline* I.«*Im an, mère «b» 1 1 enfants, 
lais*e p«»ur pleurer sa porte» : son 
mari. Al. XapoleVm l.«*b«,au, «leu\ 
fille* r«»ligie»u**es «b» la Présenitation 
«h» Marie : Sr ('lain* de Marie, «li 
res*trie*e «b» I «\*olc Me»r«*ie»r : et Sr 
Stc-I*«»v. «b* l’A«»a«léinie Prima* : 
Mme- Avila l.ussie»r e»t llevtor Malo. 
de St Ihiinast». MM. A«lélanl Lus­
sier «le M «>n l réa!, Philippe «le Woon 
s»H*k«*tf. «loseph «le Danielson, Wil 
frid «b* Sie-.Ma«b»Ieiii«*. IY»le*sphnre* 
«l«* ( ont wall, Kosalphéc pharinacie'ii
• u* New IUalfonl «*i l'abln* Rodrigue 
de ror«»nt«>.

Plusieurs nie»inhres «lu clergé 
étan*nt nus**i pr«"sents : Mgr Dévoi­
lé*' «le l'évêché «b* St -Il vaci utile.», AI. 
!«• «*lian«»ine SémVal, «-uré. AL Fon­
taine principal «h» l’Ecole Normale, 
AL (Juillet de R«>uge»mont, AL 'Arsè 
ne Nadeau e»t St-Pierre, vicaires à 
la cathédrale, Uldéric lAcccllcs et

Philippe dodoin «lu Séminaire» de* St 
11 yae'inthe».

—Nous aimons aussi presenter nos 
svmpathicK à M. Publié .1 os, Jodoiu, 
fi l’«Nvasion «le* la mort de sa véim- 
r«M» tante. Mlle .Marie» Beauregard, 
«hVéde'o chez AL Jodoiu, à l’âge de 
h‘» ans, le* 2d <l«'<-embre» dernier. Fem­
me «b* mérite»- - il en fut une, elle 
ne* laisse que» «le* regrets autour «Pel­
le.

Pin» autre mort soinlaiiie». celle de 
Mme ( liaries Pup«mt, née Anne 
Godin.

Nos sympathies à la famille.

ST-PIF. BAGOT 
Moiise»igneiir notre» curé ayant la 

voix éte'inf • et par con.s«N|ue»nt no 
|HMivanl -’«». primer verhalemeiit, v«>u 
lut â P(Hva*ion «le l’année nouvelle 
souhaiter à tous une heureuse année 
et choisit imuii* être* son interpivto, 
M. PablM' Tliélierge ; apreV nous 
avoir dicté les souhaits forimil»'.- pay 
Mgr lui-même, tous s'ageuoiiillf rent 
e*t «le* sa main tremblante mais puis­
sante», Mgr donna sa bénédiction.

M. Arthur Ashby a été élu mar­
gin llh»r en remplacement «b» AL Zoël 
( hagnon sortant «le» charge.

La scinaim* dernière eut lieu le 
mariage «le» AL dos. Alartin â Aille
L. Poupin ; la Lmédictiou nuptiale 
leur fut «lomieV* par AL l’ablé R. 
Martin, «lu Séminaire «b* St-llyncin- 
the.

La muninatimi des «*jimli«lats à 
la charge «!«• maire» e»t «le» «*• m-ciIle?rs 
eut lie*ii nn»ivre«li.

A la campagne*, M. Albert Brais j 
fut rapjM lé â ses foii«*tion* «b* maire, 
et MM. (îeorges Malien, Elze»ar Ma­
li» e*i I bb‘*ge» Poirier furent élus en 
reMiipla«‘em(»nt «le MM. Je»se*pli Botis- 
«pieî, Lihlger Bous«pi«»t et Henri 
I,»«*rni«*r. elénii'sionnain*s.

Au village: vives diseu-sions et 
finale*im»iit pas «Pe»nt«*tiie* ; il y a huit 
eamlhlats sur les rang' tandis qu’il 
n’en faut «pu* epiatre à élire» ; par 
«•oiisé«pie»ut, la votâti«qi aura lieu 
lundi prochain.

A PiHvasmn «i«*s fêtes, nom­
breux furent les visiteurs : M. et 
M me» ( ). A. M «>rin. M. et M me .!«»>. 
Uliapuî, Mlle» <> . (Josse*liu, MAL 
Al b. *»r A. Dufre-ue, ele Al ont mil ;
M. E. Ro«lie»r «b* Re»ugeme)iit : Mlles 
E-t. e*i Diane» Morin ele» St-IIva«»in- 
fclie.

M. et Mme Sylva (‘lunpietto, 
(Maria Poirier) «le» la Saskatchewan 
s< hi t e»n prouioinhle* fin*/. AI. Régis 
Poirie*r.
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LA PRESENTATION
Pour ne» pas abuser «le» la généro­

sité* «h» Messie*uiv élu Courrier j’avais 
dévidé «le ee»-s««r mes «*liroui«pie*s. 
mais l'invitation «le m«>n ami i*-t si 
gracie*nse, e*t la pe*r-pe«*!ive* ele ren­
dre* service* à un certain nombre* «b* 
mes concile evens est 'i alléchante que 
je» no puis résister : c’est innmpioi 
je* repremls ma plume e»ï me* projHse. 
«lans «*e»lte «»lir«)iiiepie, «b* faire l’ana- 
Ivse» «le* l’arti«*leï «b* mon ami Alban 
e*t «l’e*xpose*r b*' points -ur les«piel.- 
m.Mis différons.

D'aliord vous «litis epie dans ma 
dernière «•«uresiMunlanee j«t parais 
a«*cuse*r <*e*rtains membres «lu eeunité 
«h* n’avoir pas fait ce* qu’ils auraient , 
dû faire â propos «le* l’ont revue epic 
le mutité aurait dû avoir, depuis 
longtemps s’il veut arriver â «juehpic 
<h«»-«* «le* «pratique, a«vec PIl«>n«>rahlc 
Ministre «le* la Voirie.

Entrevue* «pii aurait certainement 
en lieu si vous, AL lo secrétaire «lu 
«lit comité aviez connu la rép«»nse 
du ministre, mais «pic malheureuse­
ment vous n’avez pas connu, pnrcc- 
que», comme» je^ «vous l’ai prouvé, par 
la lettre «le* Plloimrahh» Ministre*, les 
pe»i*s«mne> «pii avaient été notifiée 
n’euit pas jugé à prop«is «le» vous le 
faire savoir. ( V* «pii, de* leur part. 
e*>t un joli manejne* do «lélieatesse à 
votre «Vani, ou un moyen de vous 
faire |H»rtcr la rocHponsabilifé, si je 
u'avais pris l’initiative» en écrivant 
au ministre* de faire e*onnaitre les 
vrais «*«Hipahles. je vous crois trop 
sincère t*>ur laisser planer un pareil 
s«ui|v*»n sur votre compte et c’e*st la 
raison «le la publication «le» la répon­
se ele I*Honorable Al inistre à myi 
lettre du quatre de'*eeml>re* dernier.

X’était-ve» pas là une preuve évi- 
«lente» eh» l’apathie» sinon «I<* Popposi- 
ti«»n «h» ees personnes au projet en 
question i Si elles avaient été sin­
cère v. quand elles ont accepté cette 
p"'iti«ut, tu» se seraient-elles pas cm- 
priîss4* de vous notifier, afin «le vous 
pe»rinc»ttre «|«» préparer cette entre­
vue «pu «*>[ (»t restora l’unique moyen 
pratbpie «le faire connaître à l’Hono 
rable Ministre les raisons qui mili­
tent en faveur «le» cette voie pour no­
tre» commerce ?

Je n’ai pas été surpris de la ma­
nière» d’agir d’un certain nombre ele 
perçûmes «pii composent «voire comi­
té, car, comme je vous l’ai dit il y a 
parmi elles des |)orsonnes qui ont pu­
bliquement donné la preuve de leur 
opposition à ce projet. Pour vous

en «-oiivaincrc vous n’avez qu'à vous 
rappeler la ré|»onse que faisait l’une 
d'elles a In demande «lu requérant 
«h» lit 19. J’ai donc raison de blâ­
mer «eux qui «mt formé ce» comité 
d'av«»ir, si elles sont sincères dans 
leur «lésir de voir ee*rte* amélioration 
être* Bientôt une milité, nommer coin 
me membre* «le ce* cotnit * «les hommes 
ah-olument <q»p«»-«V. Comment 
pouviez-vous espérer d’êlre» ai«lé par 
• h*- lie nu mes dont les opiniem- con­
trains étaient parfaitement eonn- 
uues [ Rjuiviez-vou- e-péror «pie* ccv 
per.-«*nnés feraient tout jhuu* «»bfe»iiir 
l*e*ntrcviie qui est nécessaire |*our ob­
tenir «*e*tte» amélioration, «pii el’ail- 
leiü-. v«nis o-i ahs«Jument mVe-sai- 
re { Rouve*z-v«»us isp'icr jamais 
l’o|)l«*nir sans faire valoir auprès du 
.Ministre «le la voirie» les raisons que 
mais avons «le l’obtenir ' X’éfait- 
<*(* pas la ligne* «le* «*on«luitc preqnieVo 
«*t né«es-aire. I.orsepi'il .-.'est agit 
«lu | «»nt de* Longued, le* eomité qui 
s’ixvnpail «le* la cluse s’est-il conten­
te de faire» passer* «l«*s résolut i « ms par 
les coiM*i|> mun’ndpaux. n’a-t-il pas 
dénia m lé la nomiiiati«ui «h* dé*l«*gnés 
«pii se joimlraient à eux pour appuy- 
(ir le*ur demainle» auprès «lu gouver­
nement. Que vous -erviraiernt les 
meilleures ivsolntions -i e*l!«-s m* sont 
pas mises e*u pratique*. Je connais 
«les conseils municipaux «pii «*n ont 
passé d f * p 11 i s plusie»Tirs année- 
nous «ai attemlons enc(>re* h* ivsultat.

•le» von- conseille» donc «piaml I «*c~ 
casion s’en pr«'-«*nte ra. «l’avoir soin 
«le* iv«organiser votre* c«>mité «h* ma­
nière* à avoir j»our h» <*ompe>sor «les 
iieanmes ré«*lh*uie*nt «l«*-irenx de* voir 
h* p 1*0jet réussir.

\ "Us tremvez «pu» «• «si de* l enfan* 
tillage* «pie* «Je «lis*ute*r pin- long­
temps <•(• sujet. 1 Vrm<*ttcz-m«>i de 
diff«*m* el opinion ave«* vous -ni* «a* 
sujet.
•le* eoiupre»iuls «jm* cc> iii(s.-i(*ur> ne* 
tiennent pas à être «•« m n n-, mais r«>ut 
«h* iiiciih* j espère* «|iu* hie*nt«‘«t la po­
pulation aura l’avantage «h* les con­
naître «*t «l«* les juger.

Dans le*' c«»iisi«l«*rations «pie v«»us 
laites sur la ela--itieation «le* nés po- 
pulari«m -ur «*«• s u j* *t n«*u> dit !«*r«m> 
(»nrièremeni. Vous prét«*nd«*z qu'il 
v a dans la clause* «les routiniers 
**ht% «h* nos peipulation. Or e*n ce­
la je* «litière* eutmmncii! et j«* vais 
vous donner la preuve* «pu» la pro|>or- 
tion n est pas si «'levée* «pu* vous h* 
il i tes. Je* sais bien que plus une 
population est en état parson é«luca- 
i ion «le -«» rendre compte par cl lo­
ti K'i ne « L *- avautag«*s «pi'elle peut ti­
rer «les I»u> mm., la «bViebms bien 
plus taeilement à en profiter.

lout «h» même* si la totalité de la 
populalum n est pas «*u faveur de la 
l«»i «h» voirie la majorité de La Rré- 
sentation l’est «•«»rtainoment. Rap- 
pe*h»z-v«Mi> «pu* hi ns piété préseut«V 
eu 1919 était sigmV par plus «le 125 
francs tenanciers sur 190. Ce qui 
r«*duir mure* p«qmlatiou «!«• plus «hs 
deux t i e *r-. De* plus j«» vois person­
nellement «pi un <#«*rîaiii nomine* n'ont 
nas signé «•«•lie «l<*inanele», parce epie 
suivant eux, cétait trop un mouve­
ment politique. Dans le temps j’é­
tais l«*in de partager h*ur opinion, 
mais «lcpui>, examinant «•«» «pii s’est 
passe, je» me «Icniande s'ils n'avaient 
p;us un peu raison, lorsepn* je me rap 
IH'ile «*e* «pii s est passé à rassemblée 
de I92t>. Quel«|iies-iiiis «le ceux «pii 
i «m «lisait «‘tre* >i ar«lenîs en faveur 
de l’amélioration de-notre voirie ma­
nifestèrent ouvertement leur antipa­
ne, sait- doute parce» que celui «pii 
hs entretenait alors n’était pas leur 
idole» politiepie.

( e «pii m amène à expliquer ce 
que* j <»nt«»inb par ceux «pii déploient 
iienticoiip «b» zèle* pourvu «pu* les pro­
moteurs soient de leur ami politique.

Von* avie»z certainement compris, 
mais* puis'pie «vous semlilez. dans !«»< 
ii"tes «pie vous «publiez sur la seconde' 
catégorie, ne pas me o»mprendre, 
ce.*st ce «pii me fait parler plus clai­
rement. .1 ai en «»ti«»t constate* coin 
mo je viens «le? le* «lire* aviv ceux «pii 
u avaient pas von 1 n signer la requê­
te pnreo «pi ils «*rfliiignaienf un m«»u- 
vement polithpie, qu'en effet ;l s’est 
trouver parmi les arelents d’il y a 
«inelques années «!«•' Iioinmes «pii ont 
perdu Ixquicoup «h* leur ardeur <l«’*s 
«tu ils ont constaté «pie* l’avantage de 
la •réussite du projet ne tournerait 
Pas au triomphe» de leur idole».

Vous e*tes mou cher, r ellomeiit 
pessimiste en «lisant qu'il n’y «pie 
doux pour cent «pii sont réellement 
«*ti faveur «1 une amelioration périmé 
mmto do nos chemin.*. Selon moi ce 
n est pas cola, mais bien le terrible 
esprit de parti, |H»ur lui ou sacrifie 
t««ut, et I histoire de la nation cana­
dienne française lo prouve ample­
ment. pourquoi avons-nous perdu 
tant, ele nos droits ( parccque en 
face de l’adversaire on a eu peur do 
revendiquer nos droits. Pourquoi 
dans les conseils municipaux avons- 
nous tant, d’hommes nullement apte 
à cette charge. C’est qu’avant tout 
on voit sa'couleur cet non ees apti­
tudes. \ ovez ce qui se pnsso dans 
le temjis actuel, s’informe-t-on des

idées «le progrès du candidat, leur 
fait-on exploser leur programme i 
Non.

Fne des causes du peu de pi ogres 
•que nous faisons est, je l’admets, l’a­
pathie que montnmt les populations 
dans le choix de leurs représentants 
aux charges locales, ce qui est (‘('pen­
dant tout aussi important «pie celle 
do représentant aux législature et 
plus directement. (”(*st d’ordinaire 
h* petit n«>uihre «pii s’en occupe et 
l'on va voter non pas sur le program­
me «lu candidat mais p«mr le groupe 
«pii b» présente. Tant qu’il en sera 
ainsi les hommes sérieux hésiteront 
à se mettre sur les rangs. Travail­
lons à changer la mentalité, (’her­
ein >ns à faire comprendre à nos po- 
puhitioti (pi’il faut agir en homme 
d’affaires et alors nous’* verrons les 
nullités disparaître et les lioinmes 
mieux >’«H*euper situvrement du pro- 
gr«‘*s «le nos panasses. Je vous féli­
cite «h* la résolution «pu* vous prenez 
d’aider à éclairer les populations, à 
leur apprendre à juger des choses 
n«m pas par un mesquin intérêt per­
sonnel, mais dan- un but patriotique 
et pulblie. Si vous et ceux «pli par­
tagent votre opinion, sur la nécessité 
de l’esprit public, réussissent à faire 
entrer «lan* les moeurs de nos |Hq>u- 
lations ces i«léi*s, vous aurez rempli 
il no belle mission.

Tâchez d'apprendre à vos amis 
ce «pi’i sl le serment d’«d’fice de* boni 
tins publics, et peut-être Bientôt au- 
rons-n«>iis moins d'intérêts privés, 
prendre l'ascendant sur l’intérét pu­
blic.

. I ch il le
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Volumes, Brochures, Ca­
talogues, Programmes, 
Pamphlets, Circulaires, 
Entêtes de lettre, Etc.

tout aussi bien que 
votre ear te de visite. 
Commandes par mal­
le remplies avec soin.

Confiez-nous 
vos Travaux
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GRAND TRUNKsystÉm'

MOUVEMENTS DES TRAINS 
VERS L'EST

9,f»Ü a.m. et 9.4S p.in. tous les 
jours pour Richmond, Sherbrooke 
et Portland; Québec (par le PonO ; 
9.f>0 a.ni. excepté le dimanelie, 9.41" 
p.m. tous les jours.

à.4 1 p.in. excepté le dimanche, 
pour Richmond, Sherbrooke et I»- 
latul Pond. Québec par le Pont.

Les trains locaux venant de Mont 
réal arrivent à 1.30 p.m. tous les 
jours et 0.45 p.m.

VERS L’OUEST
5.42 a.m. 5.28 p.m., tous les jours 

7.13 a.m., 10.40 a.m., 2.30 p.m., le 
dimaneho excepté : 8.00 p.m., di- 
man'»ho seulement ; pour Alontréal 

<*t Its gares intermédiaires.
4

Raccordement commodes à Aient 
réal avec les trains pour Boston, Nev 
York, Ottawa, Toronto, Détroit, Chi 
caqo (par l’International Limité”, !• 
plus beau train du Canada, auiu> 
pour Winnipeg et tous les endroit- 
do l’Ouest Canadien.

On peut se procurer ici-même, d«* 
billets directs; on peut aussi engage 
des lits et des fauteuils sans char?' 
supplémentaire.

Pour billets et antres renseigne 
monts, s’adresser à Ernest O. Pica»*d 
agent pour la ville, 35 rue Lafram 
boise, ou à J. P. Lazure, chef d* 
gare.

Librairie VICTOR GRENIER
34 Boulovard St-Laurent

MONTREAL, CANADA

Dernlèrcfa • • , » i » j • • ,, ,

Spécialité : Pièces de Théâtre 
pour amateurs et professionels

Assortiment complet de
-««MANS POPULAIRES...

f rf Catalogues envoyés sur demande. Th*

Quebec Montreal & Southern
HORAIRE

Corrigé le 1er octobre 1922 

HEURE SOLAIRE

Trains passagers, départ de St* 
Hyacinthe, pour SOREL et stations 
intermédiaires.

2.2U lira P.M. tous les jours Ex. 
Sninedi et Dimanche.

2.50 lira P.M. Samedi seulement. 
Pour IBERVILLE J CT. Noyant 

Jet. et statious intermédiaires.
3 lira P.AI. tous les jours Ex. Di­

manche.
A. L. Currie, 

Surintcndent
N* J. Ferguson,

Agent Général des passagers.
L. J. Bourbon u.

Agent, St-Hyacinthe.

x tel* Bell 517 15 rue Larocq
\ Quartier Cinq

k L. P. FONTAINE
N Entreprpneur-Plombler

^ onverliiriü, àppaniis d'Moirage 
^ Sim an tecirii île.
K l’Iunihi rli'■ t ICé|iurnlii>iiK île luiilr. .niIt-

Téléphone235 25» Cascade

J. A. R. Séguin
PLOMBIER- C0C VRE UB ET POSIUR

d appareils de chauffage
Ancienne place H. Loranire.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSt- 
MENT SOU I( IT! E.

DOCTEUR PAUL 0STIGUY
SPECIALISTE

Maladies des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE.

Consultation* : TÏÎh. a « lluw.

255. rue Sherbrooke Est, Montréal
Tél. Est 5684

Le Courrier de St-Hyacinil;e
Paraît toua les aainodia. Prii 

de Tabonnemont: Canada $1.50
par an; aux Etata-Unia $2.00 
numéro 3 sous. Imprimé et publié 
aux Nos 38-70, rue Sainte-Anne, £ 
St-Hyacinthe, par la Compagub 
d’imprimerie et Comptabilités (Li 
initee.) A. J. Gaudreau, Adininit* 
trateur-Gérant.

Morin & Morin

y or a mus

!•'>» HUJC GIRGUAKD,"”
ST-HYACINTIIE, |>. q.

Kené Morin Ilenri Morin
—>' wd lu A ni orisé

Téléphone Bell 486

PLOMBIERS ’

fi» RUE CASCADES,
st-hyacinthe.ro
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FEMINA

CARESSES D’AME^
Votre voix m'offlcnra d’un rythme si herceur ;
Vous m’avez mis dans Lame une telle douceur ;
Tant de vierge ferveur me transporte et m'embrase,
Qu’on moi je trouve encor, faits de charme et d'extase,
Les fraîches visions, les Hinges réchauffants 
Et l’ingénuité des tout petits enfants.
Oui, grâce à vous, dont m’a frôlée la pure haleine,
Ma vie est désormais harmonieuse et pleine 
JGrâce à vous, qui m’avez consolé, désormais
S’exaucent tous les voeux qu'au trefois je formais.

✓

Ali ! je voudrais traduire en musiques suaves,
En vers aériens et licérés d’entraves,
D’une fluidité miraculeuse,, un peu 
De l’amour incompris qui dicte cet aveu.
Mais les mots caressants me trahissent pour rendre 
Ce que conçoit mon coeur d*ineffablement tendre,
De limpidement chaste, et je sens qu’il vaut mieux,
Dans l’exquise pudeur d’un silence pieux,
Sceller la lèvre en feu du timide poète,
Afin d'éterniser son ivresse muette.

LKOXOE DEPORT.

MON COEUR EST FATIGUE
Ton coeur est fatigué des voyages i Tu cherches 
Pour un asile un toit has et de chaume couvert,
Un verger frais baigné d’un me pu sen le vert 
Où du linge gonflé de vent |tende à des perches (

Alors no va pas plus avant : Voici l’enclos.
Cette porte d’osier qui repousse des feuilles,
Ouvro-là, s'il est vrai, poète, que tu veuilles 
Connaître, après l’amer chemin, le doux rejtos.

Arrête-toi devant l’étable oltscurc. Ecoute.
L’agneau bêle, le boeuf mugit et l'âne brait ;
Approche du cellier humide où, bruit secret,
Le laitage â travers les oc lisses s'égoutte.

%

C’est le soir. Ijx maison rêve, regardc-lâ ;
Vois le fou qu'on y fait à l'heure accoutumée,
So trahit dans l’azur par une fumée.
Mais tu cherchais la paix de l’âme ( Entre elle est là.

CHARLES GUERIX

lu m\m rum
Ali ! quand on aime, ou ne rit plus, on pleuré, et l'on s'étonne d’en 

être heureuse. Ou est inquiète, anxieuse, tourmentée, mais l’on sent in- 
térieuremont et délicieusement vivre la vie en nous. 11 y a quelqu'un 
que l'on fuit et que l’on cherche, que l’on appelle et que l’on redoute, qui 
vous obsède et qui vous charme ; quoiqu'un qui habite votre coeur, rem­
plit votre pensée, qui liante vos songes, qui vous a chassé de vous-mêmes 
et s’y est installé on maître, et CELUI-LA cost, LI I. 11 n est jamais 
plus là que quand il est aident, on voudrait toujours en parler, et 
n’ose le faire. Il semble qu’on en entende jamais assez de bien et que l'on 
en sait dire que du mal ; |HMiKtro |>our cacher son amour aux autres, 
peut-être pour se le cacher à soi-memc ! Est-il quelque part ou vous 
êtes ' Vous ne le regardez pas et vous le voyez ; vous ne 1 entendez 
pas, mais vous le devinez. Il s approche, votre iront rougit, il vous par­
le, votre coeur s’arrête, il vous prend la main et il vous semble que votre 
être tout entier va à lui par ce chemin tiède et charmant.
• Extraits) Edouard Pailleron bRAXCIXE

Le Tabac de Qualité

En boîtes métsJli quas
dune/£ 1b. -

et en p&quets

AMUSETTE
DEÜAT/JtaUE 1>K LA VIE 

HEUREUSE

Pour très peu d'amis tu vivras,
1/es choisissant soigneusement ;

Le moins d'espace tu tiendras 
Kvitant tout encombrement ;

Peu de projets tu formeras 
Pour les suivre plus sûrement ;

Point de dettes tu ne feras 
Afin d’agir plus librement ;

Tout superflus supprimeras 
Vivant toujours frugalement.

Le confort tu préféreras 
A la mode, bien sensément ;

D'autrui tu ne te mêleras 
Kn leur affaire aucunement ;

La vie simple tu mèneras 
Pour en jouir plus longuement ;

Mieux <*(*' préceptes tu suivras,
Plus t'auras de contentement ;

Le bonheur te visitera-,
Plus que tout autre assurément.

Pol B.
----------O----------

Meres Paiennes
De titre convient et ne convient 

pas. Il convient à certaines mères 
et il ne convient pas à certaines imV 

I ne mère est chrétienne ou 
païenne selon qu'elle s'applique à 
«ervir Dieu ou 1 idole. Pas une mè­
re réputée chrétienne ne voudrait 
s’entendre désigner par l'appellation 
• h* mère /mienne. Kt pourtant, plus 
d une mère réputée chrétienne, qui 
prie un peu matin et soir, «pii en­
tend la messe le dimanche, qui com­
munie même de temp' en temps, mé­
rite tort bien l'appellation de mère 
I"tienne, et cela pour deux raisons 
principales entre licaueoup d'autres: 
pour les toilettes i ml évent es qu'elles 
permettent à leurs jeunes filles et 
jHuir la liberté de sortir qu’elles leur 
accordent également. Faudrait-il 
s'expliquer ' Pas nécessaire. Tous 
les lions journaux, — pour ne parler 
que des écrits, — toutes les publica­
tions catholiques (pii ont le souci de 
la pudeur et de la morale, ne cessent 
de clamer, justement contre les fré­
quentations dangereuses et les mo­
des de perdition, contre le vieil es­
prit du paganisme ressuscité. Cela 
suffit. : tout h* monde a lu cela, tout 
le monde sait cela, y compris les mè­
res aux tendances païennes. Kt pas 
d’illusion : la jeune fille qui va li­
brement à tous ses caprices, à son 
dévergondage et à sis hontes, dans 
son décolletage d'idole dont l’évolu­
tion est tonte l'influence païenne, ne

PRE PA R ATI O N

BUCKLEY
pour la BRONCHITE
VENDUE SUD 
GARANTIE DE 
REMBOURSEMENT 
DE L'ARGENT.

r.

©
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prouve que trop cent fois contre une 
qu elle est d(* mère jHiicnne, (pii 
n'eut de chrétien que h* Hirnom.

Mères chrétienne', vous serez de 
notre.avis, et vous vous demanderez 
avec douleur : Quand donc toutes 
les mères catholiques penseront-elles 
comme nous { quand donc leurs jeu­
nes filles seront-elles habillées dé­
cemment ' quand donc seront-elles 
mises avec pudeur dans des vête­
ments tissu* et fei niés '...Kt vous 
vous demanderez avec n«»n moins de 
douleur : Quand donc Ir~ mères ré­
putées chrétiennes veilleront-elh^ 
sur I évinçât ion et les Lûmes moeurs 
de leur- jeunes fille*' ' <piaud donc 
les accoiituiiieront-elles à la réserve* 
et à la dignité* de leur sexe i quand 
done le> garderont-elle* .ï la m.iLon, 
au lieu de les jeter elh*s-mémes, e^ 
mères, dans les relation*- qui h*' dis­
sipent, qui les exposent et qui ]<•' 
perdent ?

Four notre part, c’est à aucun 
prix que volontairement nous vou­
drions- être le mis>ionnaire d’une 
paroisse où par exception il se trou­
verait qitehpies mères juliennes, tant 
nous redouteront l’inutilité de notre 
ministère. Kt. songeant aux mères 
chrétiennes qui '(* damnent en fai­
sant de leurs filles des païennes, 
nous pensons qu’il rst bien vrai que 
Dieu aveugle et rend insensée' tou­
tes le.' mères «pii méritent d’être per­
dues. (J nos voit jtcrderc, de ment et 
Deux.

Eierre Lnfninn-, pire
(“Chez n ills”.)

SOUS LA VEILLEUSE
__________ i

Avoz-vo s déjà traversé* >ur la 
pointe d«-' pieds la salle publique 
d’un 11é»p Tal, à l’heure apaisée où 
luit la veilleuse Ix*s lits Mânes 
et les coifïes blanches re"«>; teiit seuls 
dans l'atinosphèro assoupie où par­
fois un faible râle domine le rythme 
des respirations. Il y a là. ané-an- 
lis par h* «bienfait du .'omincil. de- t 
gueux qui n'av.lient même pas un lit 
pour y mourir, «les soutiens de fa­
mille qui étaient devenus des char­
ges. de- hommes qui gagnaient au

jour le jour leur pain quotidien et de sermon, et leurs âmes aussi gué- 
(pie la maladie ou un accident empê- rissent. Li science leur rend leurs 
che «le travailler, d’autres qu'uuc forces : la charité, leur courage, 
habitation insalubre — encore (pie Ainsi s’accomplit chaque jour, 
le soleil luise, dit-on, par tout le tout près de nous, à ‘TAuliergc des 
monde'— avait prélis|»o-.és à quel-1 Douleurs”, ce prodige: recréer de 
(pie affection. j la vie. Cela ne sc fait jms sans un

dévouement que le plus riche seraitIxîtir histoire se ressemble. Dans 
les batailles de l’existence ce sent 
(!<•> blessés qui n’avaient plus la for­
ce de vivre, des vaincus qui n’avaient 
pa- le courage de guérir. < )n 1»> a 
amenée là comme on apporte des cho- 
.'(•s. Des médecin', qui n'attendeut 
meme pas un remerciement, -e -ont 
peu *hé> sur eux, «uit reconnu leur 
mal, y ont presser it le remède : do 
douces infirmières les ont veillé-, 
reconforte.'. Ces malheureux ont 
trouvé*, en action, la charité dont la 
vie leur avait fait croire que ce n’é­
tait «pi une U*lle théorie, un sujet

trop pauvre pair rétribuer ; cela ne 
,e fait pas non plus sans denrées, 
médicaments et autres objets. Le 
dévouement est inépuisable à l’Hô­
pital Xotre-Daine, mais le trésor ne 
I est pas. ( (*'t pourquoi des boni- 
nu»' de bonne volonté- nous ménagent 
aujourd'hui l'occasion de nous asso­
cier à cette oeuvre admirable. Dou- 
iiou.s une petite part de notre super- 
fhi afin d'avoir l’honneur de colla­
borer avec ceux qui h.» donnent tout 
entiers.

Jjeon Jjorniin

II s’éveillait en criant
u Le moindre bruit ou une voix plus haute

Teffravaient”
“Jti'Ti'à l’Age d • huit i ns mon fils II r-sl.iit boiteux et renflure ne dis- 

éîr.i i.. t et» !.. inné - né » i ] • piriiss.nl pis I.e docteur lai tîl
; t i ■■. Utijo rqu*il j m:«t prendre un ionique et me <lit de lui 
a s-mlr-im. .don avec «les » .*:)•»'. »ie fri» liounef l i i/uii'iM avec de 1 huile
sua a u* « i pendant qu i! était cour1 é, d oh\ e. I.’enfi.ire disparut et la jam- 
un grand gardon lui s mta sur le dus be revint à i ci.it normal, mais il était 
et le r nv( !-a. P il ton:'.* ml mon Ills toujours très nerveux. La nuit, le 
se prit le p.ed ti nts un grill ée en 1er i p i.n re enfant se réveillait en peasant 
et se démit la h mche 1.1 douleur d.-s cris t» r^.mta. I.e docteur lui 
lut-i furteqn’il s'év mouit * t lesautr. s d. cif* ! différents ionique, mais ils 
e:r mis eurent si peur q i ils s'enfui- i r - êr-nts ms en- t. Je trouvai enfin 
rent. Pendant plush ..rs heures il une c reni ure co” rnant le Carnol, 
souffrit cr u il.-aimt et quand on le il me parut si difft. ut des autres to- 
trou. » et qu'i u\\ t ram» éàlam.ii- te ques dont j - entendu parler 
son, il é: it t- s faible avec sa cuisse que je songeai à et heter une bou- 
etsi j iiuoe enflé s le do. Stic de leur ttiile. i rn> l»uiit* des suffi relit |>our 
fîr«.'-»ur, I.e docteur remit la hanche le rétablir cou,* ;è.cillent. Il est 
en p u •*. mais la douleur et le froid difficile de convaincre mes amis que
• i «lut support r d rent les ! le changement i est opéré en lui 
l« - -s d i pauvre gir,-.:. et il p-rdit e>t entièrement dû au Carnol. mais
* . * .. » • . T» • % 0 • .c i i: me**. t’ne forte nè\re se

l it i et p udnnt plu-leurs semaines 
il fut ( itre 1 » vie < t 1 . mort, et diva­
guait san arrêt p* ndnnt des h ires. 
Un jour il on . r: t ies yeux et murmura 
“Maman” mai' ce fut le seul mot 
qu’il put i •• r étant si faible, 
cependant je s i iis que le plu- mau­
vais ni -aivit ( nt p* sé II «levint 
plus fort, in tis il fut très n rveux 
peu lant p* : i urs n *is. I.t-moindre

malgré «j i • je d: *i\ •• encore le surveil­
ler et Itîidonuer. de tempsà autre, du 
Carnol, je suiscert une qu’il r» viendra 
bientôt aussi vigoureux qu'nupan- 
vaut.” Mme. P., Montréal.

Le Carnol est en vente chez votre 
pharmacien. Si apr. - en avoir fait 
U ".u vous j«ouvez affirmer en toute 
conscience qu’il ne v«;a fait aucun 
bu*:i renvove/ la bon teille vide à votre

itruit ou une cou vers dionûli ante a oix p!i irmacien et il vous remettra votre 
l'effrayaient et il se prenait à trembler. | argent t-bl-

iP o w F. r ?
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L’ELECTRICITE PROCURE UNE DOUZAEXE

I)H COMMODITIES

La lumicn* électrique daii' voire maison ouvre !o voit*- à um* «louzaim* 
de o»mm«nliîés qui épargnent temp- t*î hti»cur. \èuu n’a vit: plu** à voit' 
faire griller à la chaleur d’un poêle de cui.-ine — h* l'OK.LK lOLKC- 
FRlQR K cuit !o> met' les plus dclicioux par le simple contact d’un 
bouton.
Le FKK A RK F ASS KR KLKCTLMQCK épatgne -h»' centaim*' de pa­
—on est Irais et dispos et le repassage se fait à ]>erf(s»tioii daii' la moitié 
du temjns ordinaire.
A Laide du GRILLK-FAIX ELK(’LRUjUK. vous avez du pain grillé 
croustillant, chaud et aplatissant sur votre table m'ine.
Que île commodités ne vous sont-<Jle> pas au>si fournie' pur la Machine 
à Laver, 1 A'pirateur par le vide, la Maehim* à cMidie L.ieetiique et une 
demi-douzaine d’autres article.' éhvtriquo nun moîii' utile.'.
Faites i»oser les fils éhvîrixpies dans votre maison — le coût en tst trè* 
minime et lesavantag(*s et comnnHlités qui en iv.'tilient ne m* comptent pa-.

SOUTHERN DniA7 'C' Q COMPANY, 
CANADA iU IX JELn LIMITED

ÎOOOS*®»»’ CXX^#«*)®lOOQS ® X>ÜJiS®SiXXXX®®®®X>QO«
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Royal Roservo
ost I0

WHISKY CANADIEN
de qualilë distinctive

EMBOUTEILLÉ 80US LA SUPERVISION 
ET LA GARANTIE DU GOUVERNEMENT OU DOMINION

H
M

$3-°° la bouteille
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par âcre, l’orgc 73,237,400 boisseau.n 
le* *>cigio b»>i»»caux, le

TUE I* A H LA FOU DUE
Durant l’orag»* cL* mardi dernier.

RAPAILLAGES
loin et li vile 11,.*>17,000 tonnes ail I nu ouvrier du ( îrand Troue, nommé 
1.111 de LI,3Mi,loo tonne* en 1921, 1 (suai; Di rivière a et»» fni]>|>|-h'* par la 
pulutes 00,07.>,000 bureaux au lieu | ioudre, près de lu .station de Longucuil
le 107,;; 10,000 en 1021.

ü
et tué instantanément. Cet infortuné 
journalier de St 11 uguc.s, laisse, dit on

rant de ce qui se passera à Montréal 
au sujet ci»* ce drame sanglant.

(30 septembre 1859)
* * *

Le procès Beauregard s est termi­
né, saeindi soir, par la condamnation 
à mort de l’accusé, dont l'exécution

(;A roN 1 1NLK
v jl<*l lH-ll.-IlH'Ilt '.'7 .•ail -'-' «D

I X1.)IvL’EN IJAA'ClE I mu* femme et plimiems eiifanls dans I au.a lieu le 16 décembre prochain.
L hgliào o»t en deliuia ut au-dtsi* 1 an état voisin «le la misère.

>11* des pur lia. Kl le n’oat ni a l’ier- 
re, ni a l'aiti, ni au peuple, m ail

divorce dVnrégUnve' |>our la prt>" seigneur, ni au roi, ni à 1 empereur;
* * *

(20 juil'et I8V.1)
cliaine session fédérale ei d ici a 
quelque* semaine* ee nombre «i* |>.- 
sera considérablement la and a ne.
I )t~» «|u’on pei inet le divorce pai In
loi. le mal est inovitiiidv ; inutile d y

les
»1 us

elle u’ost ni |*mr la monarchie, ni
pour la république, ni pour Loiiipi- 1 omimuicés pour I érection de la non- 
re. Idle est au Üliriat son ALaiire I voile ég!im* de N«»tre-Dame de St- 
et aux aine* qu’il a ra«-hetéc5> de son Hyaci tin», dirigés par notre babil- 
sang ; elle e-t à toute» les» ignorances arch it «.«etc, M Généreux. Les fon

M. Drummond, dans la défense du 
prisonnier, s’est servi de paroi» s que 
nous ne pouvons laisser passer sous

N-.us u vous \ i-.it»’' hier, les tnmuix | 8i.l“n“* ".a dit- eM 8ubit,lnce*
u était pas étonnant de voir les te-
moins de St-1 lyaeintlie se préoccu­
per aussi fortement du procès Beau­
regard, car indépendamment de Pin-

Srodùlo dos rnAros elirét ionnos, cl- 
lo laisse |>our déplorer sa perte un 
époux plongé dans la douleur, trois 
enfants et un grand nombre d amis 
qui la pleureront longtem|>s.

( I l juin 1859)
* * *

1). 1). <«onéreux, écr., de cette vil­
le, a été admis à la pratique de la
inédixMJic, manli dernier, après un Faites fondre un peu de VnpoRiib 
brillant examen. -Nous lui souhai- (|(. yj(.k dans une cuiller, inhalez 
tons tout le succès que à es talents et |a sapeur, puis faites-en pénétrer

DEGAGE IE CERVEAU 
INSTANTANEMENT

L’onguent vapo rub est un réel bien* 
fait pour ceux qui souffrent du ca­
tarrhe

meîtrp d«r- ()U"tm*l(N eu e
t rai-. cil exigeant de - pn
s «vèr» *si • tout («4a tiV-t ri
ptlS*«a. 1 éu seul relia d ' * »■
cetît» 1 oi néla*t(', inju s to,
voice. la rupture du lien
mal m • ^e peut lai’e par
civile oil occh 11 e : 1
tîst iiu li* -*4uhl« .

TJIOI x
( ) —

N« »i:v KAI X

,m nVhii.i.’iiL ,u lumière-, ù toutes .lotions sont <|ùjù t,-■minées utln ...u- qui « attache à eu procès, d ou
miaèru.- „ui nVIuiiiuut sus s...us, -o. rie uxlori. u.v s •• èvu ii unuhuu- d':Vt" r®8ulturJa ««idjumiat'on u

ti'tir ussuz (.•onsitlèiiihlf. Lu plus T" °U «^|UI‘temeUt d un lioiumv,
-mn.I.. | art h-,1,s m.ilù.inux sont ,lû- ds ,:t,.lU;nt (to"8 d?l,U18 le cl,ef de

les misère* qui 
a mute* h.»* infirmité* el à toutes les

i*
fr 
1 
pi

é I »N» • ' 1 « 111 I ' V<»l I»»' *• 1 a?'-'»* | I n f ......................* . • ....... ’ V ' • ■ . . • | • .

1!, la .lusti-u, |.mr lu vraie jit ivml.i* sur I- lorrain. (Vt édifice ,luu >U!TUU. 8,il»'ne,'r- ‘J«““
raternitè, pi>ur l’ordre souial et pour sera construit «-n pium* de taille, ti- Ul". 1 onjunuion conic accuse u
., „.ux. un dehors Ul aii-rluwus dus n’u dus ua-rièrus. du St-.....«inique, “iy ,lVül.r e"tf,du !.•» ^inoma pro-
.artis. ft du la plus bulle qualité d,,lls l»r ,tt.d6fe»8e- *1 d*t cjllo depuis

Bl EN II lit; REUX
Rome Au cour* du printemps, 

auront lieu à Rome, le* leu * «le béa­
tification du cardinal Bellarmiii, de 

I hérit*»* de I Luluid Jésus, earmcli- 
te, et «In Michel tîarieoits, fnmlateur 
de la communauté des prêtre.-' du 
Sa en I oour d»* J« ^u*.

—- i » ■ ——

I * N ('ONSlsrolL'K Iv.N maks
l)’aprè-> des reieeigncments pui- 

>é\> a Ihmiiic souro*, le pape Lie -NI 
se pnewHerait de eonvo>pier au mots 
de mat* 1111 autre omsistoii« .
• le nouveaux cardinaux géraient nom 
nié*. Sur les soixanteslix sièges

• pii eoiii|x»s»*iit I»* Sacré t ••liège, cinq
sont encore vacant-. I rente dois
d»s cardinaux actuels sont Italien- 
et !«•- autre* appartiennent à d« s na­
tion* étrangère-.

I N ÜLAVH'liANI K i)\ 1 PESE 
l \\ 02W i

Le Dr Withered vient d inventer 
une machine à écrire qui ne pè*e 
qu’il m* once et qui peut >c porter 
dans la |H>cho d un veston. Le mé­
canisme en e.-t 1res simple et le jeu 
en e>t pratiquement silencieux. Le* 
caractère* sont faits de caoutchouc.

LOI CD OKCIL KT LK DIVoia K
1/*tu 1res Voici ce que dit Lor»l 

I ! null t «fil sur une question du >ii 
v'orcct telle que .-oulevée pat 1>* «du ! 
de l*A fin V «lu Salut, le gvn ’la! 
B ram well 1 »o« >t'l i, qui .-uggère que 
l’attitude des chrétien* sur l< div»»r- 
ee soit étmlié-e par une contércnce 
«le* repivxMitants de I «glise : “La 
-oliitioti que j ap|H>rteiais con-iste 
dans le retour à l’al>sohie indi**ohi-
bilité du mariage**.

— o —
.MOINS DK lîIlvlJK

Ia*ii«Ir»•> •( >n a ♦•oiisouimé cin-
qttante pour cent nioin- «h* bière en 
Orandi^lîretagne. l’an «h-rnier, qu'a­
vant la guerre, d’apivs la lin huts' 
Sur ni //, «pii attribue cette bai *■-«*♦ 
non aux progrès- «h* la teiii|vranc»%. 
mai" aux taxe e.\ce**iv»‘-, aux sala» 
r«*> peu é-l»*\é> et an chômage.

Il >V>t coii*ommé Is.ntm.uon «le 
barils de bière en 1922 <mi compa 
raison «le 2-'J.(Mmi,(mh» <*n 192I, de 2*> 
MOOJMXI en 1920 et île 3<i,000,0«Mi 
en 191 S.

— o -—■
TKNSISK

Iai jeune"-*» e-t l’avenir, (juieott- 
que "’en d«**iutér- ->• fait fausserou 
te et ll’aUuitit i rien. (filant à ceux 
qui ont la prétention de la former 
en delior* de t«uit«- «li*cipline reli* 
gieUM», ee x»nt des ii tse usé* qui veu 
lent de* effet* san- eau*e, >*t du pain 
-an* farine. .!/<//• (»/7>/Vr

— o —
LdvS EX X K MIS DL FiaNTAIS

U. r. CUUJJiT,
(L’Eglise et le Problème |K)litique, 
210 i»., 5 fr. 50 à l'Action Populaire»)

( 10 août 1859)

* * *

le seigneur jusqu'au dernier témoin, 
tous se sont ligués contre le prison­
nier et ont soif de son snwj.

Ceht là la conviction hautementDimanche dernier, les messieurs
EK TUA I TES LK1LMEKS A LA I dont le* noms suivent ont reçu l’or-1 exprimée par Thon. L. T. Drummond, 

VILLA ST-M.YKTl N DE | dre du diaconat: .MM. Pigeon, Mi- avocat de J. B Beauregard, dans sa
ebon, McCaulay, Dominique, Taupier I défense, cjui a duré, parait-il, pasJANYIEi: A ÎWQL’ES lï»2J

Uetraite* fermées à la \ ilia St- | et Sjninger.
Martin de janvier à I’tuples 1923.

St-1 lyaeintlie, jeudi soir, 1 jau-| prêtre, 
vier au lundi matin, 8 janvier ;
\ ovageiir." de ( •►innierce, jeudi soir 
1 1 jaiivier au lundi matin 15 jan­
vier ; St-K u fa ut Jésus, jeudi soir 18 
janvier au lundi matin 22 janvier;
Yi.m. illu ci Ui.iruu-l’oiiiL-, niiinli | comaul, mr .Musm.u l'urochur, M.

Norbert l.arocbeile cultivateur de

M. J.-lî. \ <*ionnaiilt a été ordonné

(10 août 1859)
* * •*

MARI AO. ES
A St Kpbrein d l'ptor. le 15 du

>,.I1 jiiiivicr au sam.-di malin 27 ,
janvier ; ( ultkul«ni», samu.li ^ir, ^ *m;';n n Mlle A.lulm,- Lunjjuhcr,

. I « I . ^ A la al. . . . . _ I IT A -•rcnsli matin 31 de St-Eplirum d Cplm,.
janvier ; L.cl.i.u-, .samudi soir, 3 fc- A St-l-.phn-ni .11 plt.n lu :« auftt 
vriur au mu.vr.sli matin 7 février ; courant .pur lu liuv. Jolin Douglass,
.luunu., ”un-, samuili .soir 10 février | ,U' William l'hurbur. Jr.à

Mlle Kuretta II Warner, to s deux 
• I I pton.

(19 août 1859)
•* * *

ORDINATION
Il y aura dimanche huit jours, par 

les mains de notre vénérable Evêque, 
MM. Pigeon, Michon, McCaulay, Do-

au mmvredi malin I I février ; St- 
Jean-I hipti*te, *aniedi soir 17 fé­
vrier au mercredi matin 27 lévrier: 
l'ointe St ( hurles, dimaïu'he soir, 
25 février au jeudi matin 1er mars; 
l'ointe ( lairc, Stc-(îenevière, Ri 
gaud, -aiuedi soir 3 mars au mer­
credi matin, 7 mars ; (-hovaliers de 
( oioiiih (( i*n*eil La tout a i ne ), jeu­
di >< * i r
mars

;i,*> au lun.li mutin 12 'l’anpior ut Giynult, «lunt
; Kmplov.'s. ,|c. tnimwiivs, jeu no,,!' av,,ns ■"»lollcé »"‘«'li dernier, 

,li soir. K. nuii' nu lundi mutin 1!» 1,1 •«« dincoiiM. ont m;n
mars : Employ,*., du uhumiti do fur. I'<.fdiu snciv du la prûtnsu. 
jondi soir 22 mnfs an lundi matin (-d «ont ISôit)

*** 
MARIAI SK

2«* mars ; Retraite générale (semai­
ne -;aiiite). meieredi soir 28 mai- 
an -aunsli soir 31 mars.

i Pi *• >t prié de s adresser |H>ur 
tout ee qui concent»» les retraites au 
R.l*. Lebel. S.J., directeur de* lh 
traite, funm'us Villa Saint-Martin. M'f". ü. üou ^ «în. Kur., av.K-at du 
Alwl-à IMouffu. Tèlôidiono (loti- fit.- ville, n Mlle l'ranuu, «ÜImui.

Le <i du courant, à la résidence de 
1. (J. t îilsoii, Kc., à St Paul »l Ahbots- 
l**rd, par le Rév. M. Fortin curé du

(>tfawa la»* adversaire* du fran­
çais continuent leur campagne fana­
tique a Ottawa et il> ne s’en cachent 
pas. M. J. r. Met langlian, un 
ami Je la cause «lu fram.-a >. a dé­
claré qu’il avait ét«'- défait comme 
commissaire de* é»cole* ]uihliqiu > 
parce qn il a deja proposé d eu*(d 
gtie: le françaL dan* le> é*.*ol(\> pre 
te-ranns suivi leu? «•*.

S«m ancien coüègue. M. Sliipman 
admet que telle est ]t[ eaux» Je sa 
défaite et e’e-t lui même «pn a • •! o » i 
si ie candidat contre M M -t hiindian 

Il a choisi un e«*n matigi-te !e 
«piel a deltonCo M. Md laligiiatl j>oîl 
->*s -vmpatliie> pour le français. M. 
Shipman croit qu'au ( u il ne 
devrait v avoir qu’un drapeau, une 
évoie et une seule langue.

— o —

LA l’LFS (S-ROSSK RKrol TK 
DKITKS 1915

Ottawa la» go'.iNcnn'ment f dé-ral 
annonce que la récolte dit l>lé a été 
de 391,l25jaio i»«dss«»aux en 1922 
dans tout le ( ana-la, étant ht pl 
considérable enrégi-tréc de;ni- 1915 
alors (pi’elle avait été de 3ît3 5!2,- 
000 hoRsennx. L’étendue en blé 
étant de 22.122,932 fierez, le rend» 
meut par âcre a été 17 1-2 boisseaux

gîte distance) (’artierville 18.

A DM I N ISTRATKI’K *
D’IIAI LKYBFRV

Témismuiingue-Nonl M. le cur»
( va uv i n a été nommé admitii-t râleur 
du diocè-e «!’1 Liilevhmv en atten- 
ihitit «pie le >ucces-«»ur de Su ,'iran 
«leur Mgr Latulippe soit nommé. 
Mgr Dupai-, elianct*lier du «liocèse. 
«I«»it arriver ici e»*> jour--ei, il «e tixe 
i .* i tcm|*oî ai renient.

L”gli-o «-1 à peu p iv* t en ni née, 
il ne reste »pi à poser h*- banes, et 
à e«»u\ ri r le clocher.

SOUVENIRS du PASSE
Extraits de vieux Nos du Courrier de 

Saint-Hyacinthe

Nous avons r«»«l,u le Premier numé­
ro d un nouveau journal publié a So­
rt I sous e title de 1 A nu »/'.’* Cmn/Hi- 
g/e.v. Le programme «h» notie con­
I rère e*i assez, vague, voi u pourquoi 
nous attendons pour le juger «pi il ait 
exposé plus clairement la ligne de 
eouduile «pi il se propose de suivre. 
Lu attendant nous lui souhaitons une 
cordiale bienvenue.

(28 »uin 1859)
* * *

DÉCÈS
Ln celte ville e 23 du courant à 

I âge»le 7«> ans, 10 moi* et 12 jour*. 
J -B I )ufr« "in*. Keuier, N. P 

(28 | u i n I8Û9)
# # #

. v . .No* I J t ns Mmi cipah * • i ei
it*Il bu r. I 'e*t la pl'elilièt e aun« « 

erovoiis-iHMis <|ii\*l 1 s se sont faite* 
avec une semblable unanimité, tou* 
les un mitres « us l’ayant éti* "an* oj 
jK>sit ion.

M. La f r.i ml use. léélu maire ; dat * 
h» quartier No I, M. P. Lits remplie « 
M Limvnee : ian- i«* quai t n r No * 
M M- uisoit lempaee e Dr I u r* ot 
dans • pmrt • i N»» 3, M Benoit 
• *t«*r«« u, « t dan- le «jiait ei \ I 
M. \ lè y remplaee M. Taeh»».

» 5 juillet 1859)
* -# •*

NAISSANT’K
Kn cette ville le 4 du courant, la 

dame de .M. .L J. K Sauvag.au, ar- 
liste photographe, une tille.

(t> septembre 1859)

( I 3 sept ellibrc I 859)
* * *

TRANSLATION Di* SIKtîK DF 
OODV ERNK.M KNT

Aujoiiid lmi, S n Kx h* g« uver- 
t«oui généra1. *a la . il e t ses ai les 
• h* camp, partent de Toronto, pour 
R) .el» r I unciei ne a.nsi «pic la cap - 
tab* actii« lie du Canada. Il re^teia 
pr bal lenient encore a Toronto deux 

u tr«) s intiii-t les pendant qu« hpies 
jouis, mais, v» is la tin du mois, |«* dé- 

1 ait complet sera etl’eetué. Ainsi T* - 
ronto cesse déllv la Capital»! du • II* 
miila et RhnJiec s’élève a I impoitan­
ce «pu* e tte position est susceptible 
de lui donner.

( 23 septembre I 859 )
* # *

MA RI Ati K
A Montréal, le 22 courant, par le 

rév. Missile A. Neienm, Pieire Ba- 
eliatnl. eeiiier, de St lyaeintlie, ù 
Mlle Marie lleloise ! Delphine Dulort 
tille unique de K. B. Dufort, écr. mar­
chand «le .Mont l'en 1.

(27 septembre 1.859)
* * *

Le proeè* de .L-P»te Beauregard, 
accusé du meurtre d Anselme Char­
ron est ti.xe à lmi li prochain. Fn 
grand nombre de tén oins de notre 
\ ilh» ont et«• assignes pour ce jour lù. 
Nous tiendrons nos lecteurs au cou

or^uœ

moins de quatre heures.
Jusqu'à présent, nous savions que 

le savant avocat était doué d’une pers­
picacité plus qu'ordinaire, mais ja­
mais, non jamais, nous ne rain ions

*a liante capacité méritent si bieii.^ 
Al. («onéreux a étudié sous le Dr 

Turcot.
( 13 mai 1S59)

* * *

ACCIDENT DEPLORABLE 
Joudi dernier, Antoine (Jingras, 

père, de St-Pic, a été tué accidentel­
lement, à St-Paul d’Abbot.sford, en 
revenant de Granby à sa résidence. 
Sa voiture se heurta contre h*" restes 
d’un poteau qui avait servi jadis à 
une ancienne ligue télégraphique et 
fut renversée. Fn citoyen du lieu 
trouva l’infortuné, quelques heures 
après, la tète fracassée et n’étant dé­
jà plus qu’un cadavre. Le Jury du 
coroner a rendu un verdict «le “ mort 
accidentelle ” . La négligence de 
l’autorité * e de St-Paul pro­
duit aujourd’hui ses fruits. Eu plu­
sieurs endroits, nous assure I -on, ces 
poteaux ont été plantés à une hau­
teur variant d’un pied à dix huitcrut» si grande.

Nous ne reprocherons pas à l’ho- pouces du sol. Plusieurs accidents 
•geat, cette calomnie toute ] ont été le résultat de cette négligencenorable uvqpat 

gratuite, cette insulte méprisable.
Nous sommes convaincus que le 

public en fera bonne justice, sans 
qu’il soit besoin de longs commen­
taires.

Nous lui dirons seulement que c’est 
pousser le zèle trop loin pour une 
mauvaisecause, que de se servir d’aus­
si vils arguments. Nous ajouterons 
«pic si l'honorable avocat prétend con­
server de cette manière une belle ré 
putation comme avocat au criminel, 
il perdra vite celle de gentilhomme 
et d’homme bien élevé.

( 18 oct. 1859
------  O ------

* DE UES
A St-.1Iyacintlic, lo 10 du courant 

Dame Zoé Dufresne, épouso de AL 
K. La lime;, à Page de 34 ans.

blâmable qui a causé la mort d’un 
citoyen respectahl».*. AL t «ingras 
était âgé de 04 ans.

(4 oct 1859)
* * *

Monsieur, disait la servante d’un 
avare à son maître, qui eut pris Gob­
seck pour professeur de prodigalité, 
vous n’avez pas déjeuné ce malin. . . 
de quoi dinere/.-vous ce soir t

— D’un œuf à la coque. . . .
—Et moi ! «pie mangerais-je ?
—Toi !.. tu boiras du bouillon 

dans lequel aura cuit Pœuf.
(4 octobre 1859)

* * *

SHOP D'AMIS UWI-tta
ôê Colique. ôf%

un pou dans les narines, le respirant 
fort. Vous serez heureux do voir 
comment, il dégage le cerveau.

( eux qui souffrent du catarrhe 
semblent penser qu'ils doivent en 
souffrir toute leur vie parce qu’ils 
vivent dans un “climat catarrhal”. 
Il est difficile de se débarrasser do 
cette maladie, mais lo Vick apporte 
un bien faisant .soulagement, et dans 
plusieurs cas, un persistant emploi 
a amené* un résultat permanent. Le 
Vick est un traitement à action ra­
pide pour tous les rhumes — absor­
bé comme un liniment et en môme 
temps inhalé comme vapeur.

Aline AI. Stefano, 045 rue Somer­
set, Ottawa, Ont., dit : “Lorsque
j’entendis la première fois parler 
du VapoKub de Vick, je me décidai 
de. l'essayer, car j’avais un sérieux 
rhume de poitrine et catarrhe na­
sal. Je souffrais du catarrhe depuis 
plus d'un an, et chaque fois que 
j’allais dans lo plus petit courant 
d’air, il semblait se fixer dans ma 
poitrine. Je m’appliquai du Vick 
sur le nez et la poitrine et le frottai
bien. Le matin il y avait du chan-• *

getnent et lo quatrième jour mon 
rhume allait mieux. Je l’appliquai 
sur le nez pour lo catarrhe et le ca­
tarrhe est entièrement guéri. Je 
n’ai pas eu de rhume cet hiver et le 
catarrhe n’est pas revenu. Je re­
commande fermement le VapoKub 
do Vick.

Dans toutes les pharmacies, 50c 
le pot. Pour un paquet gratuit d’es­
sai, écrivez à Vick Chemical Co., 
.‘ill rue St-Faul Ouest, .Montréal, 
y ué.

Bien quo Vick soit nouveau eu 
Canada, il se vend bien. Plus de 
17 million* de |>oîs sont employés 
annuellement.
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1 £AR£ O.'STaiBUVCRS Or “GARRETT C 
•\0,^ VmC,N,A MW* VEftMOUTH.

PECIM. P.liCt (Il £2 PZR 12 QUARTS, 
jVRITE FC^. Ci:?. LATEST CATALOGUE 
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Complets 
et Paletots

1,000 .Marks Gratuits !
Avec chaque complet nu paletot acheté durant 
notre grande vent»*. Cela pour rendre celle-ci 
doublement intéressante.
Iwi valeur normale de l,000jimrknest;$2IO. ï.a 
leur normale de nos eompleU et paletots est «le 
deux à trois t’«»is m«* prix «le vente. Pouvez-vous 
vous permettre de laisser échapper cette occasion?
I>es milliers disent : Non ! non ! non ! De telles 
valeurs m* mais ont ja mais été offert t».s au para vaut ! 
Kt ils ont raison —car nos prix en vigueur |H»ndiint 
notre vente gigantesque sont presque moins que 
le emit du matériel seul. •
Il nous faut absolument, convertir notre stock en 
argent liquide! Il nous faut minier nos stocks 
énormes ! Voilà l’histoire de notre sacrifice.
Ia*s vêtements English fc Scotch faits d'apres 
vos mesures — par leur qwil.ité Hculcmeut sont 
dans une classe n |iart. trne rowfeetiwt at tmitive 
se voit dans la fabrication et la durée. Et i|uand
vous pouvez les acheter à ces bas prix_ devant
vous se sont ouvertes les portes de la bonne 
fort une.
I. occasion vous appelle, b* bon jugement vous en­
courage et entre intérêt de.minute que mus huucs 
ici. VENEZ SANS FAITE! ’

LISEZ CECI
•Li valeur nortiinleilc luOG fnurk*c*t «I• m vous
rei eve/. cela Nlisolument uraluilemrnl a\ee « Ii,« 
cun «1«ï noM Coin|ile(- «mi pantoNii* fuit*, nui luehure.

I oui semble imli«iuer «|im le mark i»'Ufineiileia «)<> \ 
leur (la n* Ire- peu île temps a enii-e «lu pi d Aimii. 
«*ui»i l»u>|MHé (I l'AIletiiaKiie ainsi i|iie«lu iiioratm iuin 
«,ue leh Hints \ «nient ae. onler. r« s «?iiei»nslane« s 
ilotvenl faire mouler la valeni «In mark el <«n pr^\olt 
«jne ee* lOfOinairs paienmt un eomplel ou un nanle- 
mih pour vou-. El voun Ic*n recevez gratul- 
tement.

Succursale deSt-Hyacinthe
218 RUE CASCADES

Englfch^
LA VENTE A LIEU A NOS QUATRE MAGASINS. 

•51, ru* 8t*.Catherin* E*t mi .«W. av.nu. Mnnt-Royai KM • irü; NatS-oSHS*
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1ST O O O
Personnel

Kîjiiriir en ville vendredi dernier, 
MM. F. Borner, de St-Tliéodore 
d'Acton, (1i$-Emilo BIrtz, de Stc- 
Thértee de Blainville et G.A. Win- 
,render de Montréal.
" __}L et jrine Alichcl Robidoux et j 
|(.„r fils Robert sont aller passer la j 
«cinaino des Rois à Alontrc^aK chez
des parents et amis. ^ !

_Mine François Li rivière, de
Verdun, P.Q.. « passé quelques jours 
en ville en visite chez sa soeur il inc 
(iaudrcflu.

— o —

Feu M. F.-X.-A. Boisseau
Xous avons le regret d’avoir à 

iMiri'iristrer le décès de il. F.X.A. 
Boisseau, notaire de cette ville, arri­
vé lundi matin, après quelques jours 
de maladie.

IA. défunt était avantageusement 
connu dans toute la région avant 
pratiqué sa profusion en celte ville 
depuis au-delà de quarante ans.

Il jouissait de l'estime générale 
et comptait un grand nombre d’a­
mis. ^ <

Il laisse apres lui son fils, M. 
Armand Boisseau, ex-dé put 6 pro­
vincial, -es filles ilnus MeXaltv de 
St-Jean, P.Q., et Boivin, de Hull ;

frères William et dosopli de 
Montréal, Nupoléon de St-Ours et 
Frédéric Boisseau de Worcester, 
Mass., une soeur, il me Fplirein Dan- 
scrcau de Contrecoeur.

Les funérailles ont eu lieu jeudi 
en l'église Notre-Dame du Rosaire 
au milieu d'une assistance considé­
rable. ,

Xous prions la famille du défunt
de vouloir bien accepter nos sincères 
condoléances.

Funérailles
I Finissantes obsèques ont etc lai­

tes jeudi matin, à dix heures, en 
l’éirlUe Notre'-Daine du Rosaire, au 
regretté Notaire F.X.A. Boisseau.

Fn long défilé composé des re­
présentants des classes de la société 
<»: d«*' notables de l'endroit étaient 
venus en grand nombre payer un 
dernier hommage de resjxvt à la 
mémoire du défunt.

A la chapelle du Précieux-Sang 
un lilx*rn a été chanté sur le corps 
par le «lia pela in du monastère, M. 
l'abbé (’adieux.

Ixï défunt était un bienfaiteur des 
Révérendes Soeurs du Précieux- 
Sang.

Kii l'église de Notre-Dame du Uo- 
siirc la lovée du corps a été faite 
par le chanoine Lafhimme.

Le service funèbre a été chanté 
par !<• Révérend Père Ouimet, O.P., 
•tiré, assisté comme diacre et sous- 
diacre des IMt. PP. Archambault. 
O.l*. et Leduc, O. P.

La chorale a fourni avec beau­
coup de précision le chant religieux.

Suivaient le deuil : son fils Ar­
mand Boisseau, ses frères Joseph, et 
Frédéric Boisseau, do Montréal : 

ses gendres le Docteur J.N. Boivin. 
de Hull, et Georges McNulty, mar­
chand de St-Jcan ; son cousin, AI. 
Edmond Boisseau, de cette ville : 
'•*< petits fils Paul, Arthur et Jean 
Boivin son beau-frère, Al. Henri Alar 
chesseault de St-Ours ; les autres 
parents : .Moïse Allaire, de Sher­
brooke, F. Dansercau, et Fini le Lan 
ghii>, de Montréal, Rodolphe Roi- 
vin. d*Aeton-Valo, J.II. La belle, gé- 
nmt de la Royal Assurance, de Mont 
téal.

Lis |x>rt(Mirs : Al Al. Samuel Uasa- 
vatit. (iédéou Beaupré, Horace St- 
Gerinnin. X.l*., L.A. Brunelle, N.P. 
je Juge K mile Marin, Jules Lafram- 
H)be, père, Gérant de la Banque 

Canadienne de Commerce.
Les offrandes do messes, les télé­

grammes île s ’ ‘ et les tributs 
t.oraux étaient eu grand nombre.

— o —

L’activité judiciaire
Au cours de l'année 11)22, les enu- 

'e> ont été réparties comme suit, en- 
11 c nos différents bureaux d'avocats:

Uottr Supérieure : Mes Lussier et t 
Font ai no, DS; Ale J .B. Bousquet, 
:*d; Me J.0. Beauregard, 32; Mes 
l'ontaino et Quignon, 2D; avocats 
étrangers, ;’>9 ; total des brefs étuis 
2ôl.

(our do Circuit: Mes Lussier et 
Fontaine, 130; Mc J. O. Bcaurc- 
g:u*<l, 1)5; Afcs Fontaine et Uha- 
guon, SI; AI. J.B. Bousquet, Tl ; 
avocats étrangers, 72 ; lotal des 
brefs émis, 4G1.

— o —

Nouveau marguillier
A une assemblée des fUaties-to- 

nanciors do la paroisso Notre-Dame 
du Rosaire, tenue lo dernier diinan- 
« hc do décombre, Ar. Joseph Coté a 
’to élu marguillier en remplace­
ment. do AI. WML Campbell sortant 
de ch urge.

Condoléances

Canada
Province* do Quolnx»,
1 Mstrict do iStÂTyacintiie.

A une assemblée de Notaires du 
District de St-IIyaeiiit.be, tenue à 
St-IIyacinthe, au Bureau d’Knrégis- 
trement, le mardi, neuf janvier 
1923, à neuf heures de l'avant-midi, 
à laquelle assistent tous les Notaires 
du District de St-Hyacinthe, sous la 
présidence* de AI. L.A. Brunelle,

IL K ST RKSOLP :
Que les Notaires du District de 

St-IJyacintlie ont appris avec regret 
la mort de leur distingué confrère 
et doyen, le* Notaire F.X.A. Bois­
seau, de St-Hyacinthe.

Que le* Notaire F.X.A. Boisseau 
a été membre de la Chambre des No­
taires, de* 1900 à ID 12 et \ ic<*-Pn*- 
sident, de* 1 DOD à ID 12,

Que le* Notaire F.X.A. Boisseau 
a été un citoyen honorable, toi No­
taire* judicieux e*t intègre et que sa 
carrière a été tout à l'honneur de* la 
profession.

Qu'il- désirent exprimer à sa fa­
mille leurs condoléances les plus sin­
cères dans un grand deuil. 1

(10A1F IGRIFGpIRF,
secrétaire

(Vraie* copie)
COAIK XHLFGOl RK,

secretnira
— o —

Noce» d’Or de M. et Mme A. Col­
lette

Alcrcredi dernier, M. et Aime A­
drien Collette, do la rue (ïirouard, 
fêtaient leurs noces «l'or. La célé­
brât ion de* cet heureux anniversaire 
débuta par une grandmosse d'action 
de grâces chantée élans la cathédra­
le* «h* St-IIvacinthe, par un fils dos 
jubilai 11*3 : l'abbé TLII. Collette, vi­
caire à St-Denis de Riche*lieu.

La chorale exécuta avev brio la 
Alesso de* Goutiexl, AI. Gaston Nolin 
rendit “Ave AI aria'* ele S polir à l’of­
fertoire et AI. J.C. St-Germnin. “(e 
lébrons le Soigneur” de Gounod, au 
dernier Evangile.

Après l’office religieux, un ma­
gnifique banquet fut servi chez AI. 
Adrien Collette auquel prirent part 
les enfants petits enfants et quel­
ques invités.

Le Dr J.F.A. Collette, Faîne des 
fils lut l'adresse de circonstance et 
d(* jolis discours furent prononce?* 
par l’abbé K.H. Collette, MAI. Kr- 
nest et Oscar Thibault, neveux et le 
Dr J. A. ( inert in de Alagog, gendre 
des héros du jour. AI. Fernand 
Guortiii, élève finissant au collège 
St-Laurent parla au nom des petit- 
enfants et |x»rta le toast aux no.*rs 
de diamant.

Do riches cadeaux ont été offerts 
par les parents et les amis, et plu­
sieurs lettres et télégrammes de fé­
licitations furent reçus à l'heure du 
banquet.

Parmi les personms présentes à 
cette* inoubliable fête de famille ci­
tons, h* Dr J. F.A. Collette.* de cotte' 
ville*, M. Origène ColleMte de Détroit. 
Midi., l'abbé F.H. Collette de St- 
Denis Madame J.A. Guortin, de* 
Alagog. Révérende Si* élu St Coeur 
de* Marie des Srs de* la Présentation 
Mesdemoiselles Fvangélint* e*t Alice 
Collette*, tous enfants des jubilaires. 
Fernand («aston (’ollcttc. et Roger 
Gue*rtin. Mario Paille*. Lamliert. 
France.use et Lucile Collette, jK'tits 
enfants ; h* Dr J. A. ( inert in de Ala­
gog. Mdc J.F.A. Collette, Madame 
A. Lambert, AL et Aime A. Pai- 
giiault, de» St-Ba/.ile. AI. e*t Aline 0. 
Perron de* Bcloeil, M. et Aline* K. 
Thibault de Montréal, AI. et Mine 
().F. 'Fliibault de Sherbrooke.

Réception

M. et Mme J. Armand Guillcrie. 
de la rue* Si-Si mon, recevaient à 
l'occasion des Rois. Aille» Thérèse 
Rousseau, de Montréal, fut procla­
mée Reine tandis (pie AL Henri Alae- 
knv recevait la cou t on ne du Roi. 
Après le souper un joli programme 
musical fut exé*culé par Ailles Berna­
dette (liaput, Cécile Jobin, Rcina 
Coristinc, Jean no Jobin, AIM. J.B. 
Jobin et ( \ Albert Jobin. AI AI. 
Henri Alackav <*t J. Armand Guil- 
lerie récitèrent des monologues.

Parmi h*s invités on remarquait 
M. et Mme J.B. Jobin, AI. et Aline 
O. Leblanc, Mlles Bernadette Cha- 
put, Thérèse Rousseau, Adrienne 
Bel is le, Reina Coristinc, Cécile et 
•leanno Jobin, Bert ho Deniers, Al- 
déa et Irène Lavigne, Mnric-Jcanne 
Leblanc. Al Al. Henri Maekay, Ar­
thur Lavigne, René Leblanc, Paul 
Kmile Sonvais, (dis Albort Joibin, 
Onier Bernier, etc.

Lo plaisir fut si intense (pie ce no 
fut que le lendemain qu’on se sépara.

Rencontre aux jeux de dames

l/)iiis vSt-Aniant vs I»l:uicliiml
Concert Marchand - Folklore

Le 2ô janvier prochain, dans la
A uno assemblée spécial concer- salle du Patronage, M. Cibaries Mar­

nant la rencontre St-Ainant vs Bhm- j chaud, artiste et folkloriste apprécié 
vlinrd, eonvo(piée par AL Jos. Beau- 
eliemin, juge des parties pour le 
( hampionmit de St-IIyaeinthe et ti- 
nue dans la salle des Directeurs de 
la société Philiiarmonitpio sous la 
présidence de AI. J. Henri Laluiniè- 
re, AI. Jos. I>eaucli(*min juge, décla­
re, en présence de MM. LouR St- 
Amaut, L.G. Rlanchai I, conctir- 
rants, J.IL Lévesque. W. Barbeau,
O. La rivière, I >. Caonetle, anno- 
teur, J. 11. La lumière, président de 
la Société Philliarinoniipie, que :

Attendu qu'il y a eu mal entendu 
entre les concurrants, concernant 
cette rencontre pour le ehai/ipionnnt 
de St-llyacinthv ;

Attendu que les eoncurranis L.
St-Aniant, L.G. Blanchard sont é­
gaux dans la lutte pour h* nombre 
des six parties jouées :

Attendu qu’il ne semble pas pos­
sible d'en arriver à aucun arrange» 
ment à la satisfaction des concur­
rants pour jouer la septième partie 
(pii devrait être décisive et finale.

AI. Jos. Beauchemin, décide d'an­
nuler la rencontre nonr le champion­
nat de St-IIyaeintlie en même temps 
qu'il annule les paris entre ics deux 
concurrants.
10 janvier 192#.

ETAT-CIVIL
BG'I.IiSK OATH’KDUALE

lia/itrmes :
7—AI a rie. Jeanne, Cécile, fille de 

Samuel Choinièrc et de Clara Le- 
lx*aii. Par. et mai*., Fxias Lcbeau 
c»t AI al vina Beauregard.

7—Alarie, Bernadette, Aline, fille 
de Orner Blanchard et de F.va 
Bourque. Par. et mar.. Hilaire 
BlaucJiard et Bernadette Bibeau.

7—Alarie, Giles, Gabriel le. fille de 
Charles (Tapais et de Gabriclle 
De D*ry. Par. et mar., Albert 
Deniers et Yvonne De Lerv. *

D—Alarie, BlancJie, Andrée,. Moni­
que fille do Joseph Godliout, (»t 
de Alida I#arivière. Par. et mar 
Dr J.N.l *. Fournier (*t AI ad a me 
Fournier.

Pores :
F— Alarie, Antoinette. 7 jours, fille 

«h* Onier Blîfticlfard et de Juliette 
Guérin. ,

7— Gisèle, # mois, enfant de Emile 
Adam ci Y:» ou ne Savard.

Mariaqcs :
8— Entre Joseph Guortin et Alarie 

Louise Blais.
S—Entre Edouard La fort une et 

AI a rgi 1eric J ea u not t e.
S—Entre Adonaï (îirouard et Ju­

liette Côté.
D—Entre Georges Deslandes et Ber­

nadette Bernard.
D—Entre Adrien Quintal et Marie 

Anne Bernard.
D—Entre Fini le Brodeur et Yvonne 

Leblanc
D—Aladeleine. 22 mois enfant de 

Georçres Caver et Kliza .Mercure.
EGLISE* NOTRE-DAME

! la f tir mes :
ê—Alarie, Georgette. Gabriclle, Fer 

munie, fille de Joseph Péloquin et 
de ( )riso Lefebvre. Par. et mar., 
Georges Poniinville et Hélène Ré­
méré.

P—Jo'Cph, Eugène, Alarcel, fils de 
Georges St-Pierre et de Aline
Couture. Par. et mar.. Eugène
Laflamme et Anna Ménard.

D—-Gaston, Fernand, fils de Aimé
Al ai h ion et de Régi nu I#a mou roux 
Par. et mar., Rodolphe iGladu et 
Fiorina Lemoine.

Décès :
10—l’IiHomélie Lame, épouse de 

Paul Gicouard, 8(1 ans.
Mtiriaqe :
D—Entre Rotiville Noiseux et Ali­

ne Picard.

Le Gourel
Jeudi, avait lieu au Séminaire de

cette ville. Fou vertu re de la saison
de goun*t pour 1923. ("était la

partout, donnera un grand concert, 
sous h*s auspices de FA.C.J.C.

Avec le concours de deux autres 
artistes, il interprétera plusieurs 
chansons canadien lies c*t des scènes 
de notre vu* nationale antitpie. Il 
donnera au-si quelques chants fran­
çais du meilleur choix.

Toujours. M. Alan-hand enchan­
te scs auditeurs : il y a dans sa voix 
son geste, sa diction, son élocution 
un je ne -ais quoi (pii charme, capti­
ve et enthousiasme. Nous l’avons 
déjà entendu à St-H vacinthe et tout 
Je monde en était enchanté. Son nou­
veau programme est plus varié, plus 
alnnidant et plus étudié* que celui 
d*il y a deux an>. Il n’y a pas de 
doute que ce sera un succès : la veil­
lée paraîtra à tous trop brève, tant 
il y a de chaînes à entendrer ces 
chants et scènes de folklore.

Les billets sont en vente dès main­
tenant, on en peut faire F échange à 
la pharma- ie Brodeur. Prix ÔO cts

Prochain mariage
Le mai a go de Allie Marie Lus­

sier, fille AL Louis Lussier, C.R. 
et de Aladame Lussier de St-JIyacin- 
tlic avec le Docteur Armand AHx?rt 
de Yan Bu en, Maine, aura lieu le 
23 janvier prodiain en l'église No­
tre-Dame du Rosaire à St-IIvacin- 
tln*. Pii' de faire-part.

Sympathies

Nos sympatliic' à M. le Profes­
seur J.F. Paquin et sa dame dans la 
douleur qui vient de les frapper. 
Aime Alb-rie Angers, née Auréa 
fîermain. éj>ouse de AI. Alhéric An- 
g(*rs, pilote de .Montréal, et soeur de. 
Aime Paq lin. a été inhumée le S 
janvier à Ste-Anne de la Pérade. 
Nous pré-entous nos sincères eondo- 
iéalices à M. le Profiteur ainsi qirà 
la failli lie éprouvée.

CHAMBLY-CANTON
S|«e<*ial au

Courrier fie >t-lli/arinflie
Chambly est. pour ainsi dire le 

trait d'union de St-JIyacintlie, en 
ap:K)iî de Alontréal. Comme tel, 

il importe beaiiemrp que les Habi­
tai! > de la région soient mis au coit- 
ran de ce qui se pas-i* chez-notis. 
(*’('t re que nous allon- nou< efP*r- 
eor *le faire aver tonte l'impartialité 
po-srîd(?, n'ayant pour tout ohj(s*tif 
•pi) le progrfs pour nous... dans les 
«*oiditioiis les plu> avantageuses... et 
ce progri*'. dè- lor-i (pu* nous le |x>ssè- 
d n>. forcément, ceux qui nous en­
T* urent rn lx'néficiei'ont.

Dans un précédint article, j'ai 
Mentionné que CJiamhly-Rassin après 
3àS an** de fondation devait faire ses 
ireniiers pas dan- la voie de l'indtts- 
rie intensive*.

Tel n'est pas le cas pour Chambly- 
Cantoti. Cette dernière munici]>a- 
ité qui n'a pa> encore So ans. 
Kissf*de dans ses murs, la plus'im­
portante fabri(pie de libre de cuir, 
‘Bennett Leatlu.»rl>oard‘', et avant 
pu» cette compagnie vint s'installer 
ci. il y avait h*- moulins Willett, où 
l’on fabriquait la toile du pays. 
Jhamhly-^àtnton, cm donc un c(*n- 
ro manufacturier, (*t re. depuis 

uonibre il’antié(*s.
A plusi(»ur> |h *i ut - de vues. Cham- 

dy-tàinton <*>t une înunicipîUité en­
viable... mais, cela tu* veut pas dire 
Itt'il n'y a plus x it*n à faire.

Bien au contraire, il y a beaucoup 
le chose à faire et la première, c'est,
1 non** semble, de se choisir «les man- 
i« ta ires indépendants de grou]x* ou 
l'intérêt |K*rsonnel, ]x>ur adminis- 

rrer la eliosc municipale..
Aujourd'hui, avec l'Angélus du 

midi, (|iu*lques pei^onnes, bien in- 
r eut ion nées et qui ont à coeur l'a­
vancement de notre localité ont ame­
né sur h*s rangs des caudidats, tous 
respectables et tous honnêtes, parmi 
lesquels il nous faudra choisir pour 
iomhler vides dans le conseil mu-

première partie de l’année. Ce fut nicipal. par la sortie de Al. Ed. Des­
tine vraie joute, car les joueurs es­
teraient tous gagner. Tous jouè­
rent une magnifique partie s'il faut 
on juger par le résultat 1 à 0, mais 
MAI. Péloquin. Manger pour les 
vainqueurs et MAI. Brosseau et St- 
Gormnin, pour les vaincus jouèrent 
avec une sii|x*riorité habituelle. On 
admira fort la combine des gagnants 
mais St-Germain ot Paullius firent 
d(.*s montées qui auraient rendu ja­
loux Pitre et Lalonde. A la suite 
d’une rencontre entre AI. Paquin et 
•St-Germain, ce dernier fut obligé de 
quitter le jeu. Espérons quo son 
oeil sera .mieux et que dimanche il 
pourra recommencer ses exploits.

champs, maire, Ludger ( Y té, Jac­
ques Benoit, et Jos. Boivin. conseil­
lers.

AI. Dc'cliamps, maire sortant de 
charge, p "pose AL Ludger Côté à 
la mairie et AI AI. F. Rout in, Ovila 
Benoit, et Sylvio Renault, comme 
conseilleis.

AL Akilas Ménard, locataire, pro­
pose h* Dr LO. Rcrgevin, pour la 
mairie et MAL Jacques Benoit, F. 
Lainotireux, <)>c. Rrault, comme cou 
soi 11ers. *.

Le Dr Bergevin a été longtemps 
main» de ( hamblv-Canton, avant M. 
Doschanips.

Si notre dernier maire n’a pas été

heureux dans son premier terme 
comme premier magistrat, le Dr 
Bergevin n'a pas été non plus très 
heureux dans le long terme qu'il a 
présidé. .

A plusieurs occasions, les Ouvriers 
ont rencontré des difficultés avec 
I(n Employeurs, sans qu'ils aient pu 
«mtotii rh* concours (ju'iU espéraient.

Dans l’intérêt général, il importe* 
donc que nous avions des hommes 
Jet ifs dis hommes certains de leur 
“mémoire", des hommes hors d’inté­
rêt de clans, des hommes qui savent 
dépenser uno piastre pour en rece­
voir une piastre (*î dix contins, car 
dix pour cent est un Um placement, 
des lioimiiis hors d’intrigue |X>1 iti- 
quc.

Four autant de raisons, nous es­
pérons que les citoyens de Ghambly- 
f’anton .«.auront choisir ces hommes 
(Félite. et lundi soir «prochain, les 
vrais méritants, devraient êtres les 
vainqueurs de la lutte.

L.-J. B.

O

Nouvelles de
la Province

12 A N< • F-G^A RDI EN
Samedi, le 2D dA*einl»re eurent 

lieu le- funérailles de AI. E mi lien 
Alémtrd âgé de 1D ans. fils de feu 
Joseph Aléiuipl et de Pliai rise Ra­
venelle. \/‘ défunt laisse une mère 
inconsolable, quatre frères et cinq 
soeurs, La famille affligé-e a reçu 
de nomhreu>es marques de sympa­
thie. ...

—Les élections • | u i ordinaire­
ment amènent un peu de bruit dans 
notre village paieront inajK*rçiie. 
cet ie année, pui«qu*il il n'y en aura 
pas. A la nomination mercredi 
avant-midi, on a réélu par acclama­
tion AL Hubert AI«retire, maire de 
la paroi .-se, pour tin troisième terme. 
Al. Henri Dumas, maire du village 
pour tin deuxième terme. Nos 
meilleure' félicitations.

I'i\i nroi se

NOTRE-DAME Stanbridge
Alercrodi soir a eu lieu une partie 

• le cartes au pri*fit du ( ercle agri­
cole de la paroisse, sous la prési­
dence do AL J.S. La rca u.

Nous avons eu mercredi dernier 
lYJeetion de nos conseillers iiitinici- 
(lifficultés, mais tout s'est passé 
dan- l'ordre, et il n’v a pas eu de 
contestation, AI. A. Davignon a été 
réélu maire pmir un deuxième tenue 
Yoici l(s nonis de- conseillers élus 
par acclamation : AIM. P. Archam­
bault. Pierre Gamaebc. et Edouard 
G a mâche.

Il v aura le 30 cintrant une partie 
de cartes, suivie d'une vente de pa­
niers au profit des oeuvres parois­
siales. Esterons que t«*iis sauront 
encourager cette soirée. qui est pour 
une lionne oeuvre.

ST-SIMON BAGOT
Mercredi dernier a eu lieu une 

réunion d'amis donnée par AI. Ana­
tole, et Mesdemoiselles Aloriii. ses 
s«h*iii-. 1! v eut partie de cartes,
réveillon, ci ensuite chant et musi­
que.

Lis heureux gagnants des prix du 
whi-t -ont Mlles Aliette («endroit et 
Irène Yandal. et AIM. Henri Raci­
ne et l/opold ( «endron.

Ft aient présents à cette réunion: 
AI. et Aide J.A. Péloquin. M. et 
Mile Georgis PéhKpiin. AI. et Aide 
Paul-Kmile Péloqftiin. Al. et Aide 
Rodolphe Fournier, AI. et Aide Jè>- 
dolphe Morin. AL et Aide Albany 
Svlvc'tn*. Mlles Alice Yali^tirt. 
Aliette («endroit, de St-IIugue>. Re­
gina et Irène Yandal, (yprienne 
Fournier, Lui rot te et Cécile Lafre- 
n i ère, A uréa ILieinn Alarie Anna et 
Marguerite C’hevalier, lAla Four­
nier, Rlanchc Lediuix. Juliette et 
Léiiantie Langeli(»r. 1 uelda Sylves­
tre, Thérèse Houle, ('«». a et «Icamiet­
te LmIoux. AIM. Hector et Henri 
Yaleourt, Henri («endron, Cyrille 
et Alauriee Dumaine, t**us trois de 
St-I 1 lignes, Germain Dandenault.
1 ivné*e Péloipiin. Htigui»s Fournier, 
Georges et Wellie AL rin, Kdomird 
Ülievalier, Arsé*no et Lucien. Lin- 
court. Raoul Yandal, Félix Ledoux. 
Maurice Reauchamt), l/i>|h>ld Gen- 
dron. Hervé .1 Ion le, Georges Four­
nier. (îact an Sylvest n», Hervé Ra­
cine, et René I.abonté.

las invités so sont séparés tard 
dans la nuit emportant un bon sou­
venir do cotte réunion.

M. Pierre Lijoie vient d'être élu 
maire on remplacement de AL Donat 
Rivard. H a été élu par acclama­
tion.

UPTON
AI. Raphael Loisclle a été élu mar­

gin Hier en remplacement de AI. L.
Z. Phanenf, sortant déchargé.

—AI. A. D., qui avait passé un 
mauvais examen, dimanche dernier, 
devant les cultivateurs consciencieux 
• h* cette parois o est «lié, le jour sui­
vant à St-Liboirc. se fain? nommer 
plus ou moins légalement, directeur 
d’une société agricole, par un petit 
conseil de gens comme lui... qui ont 
charroyé Ic-> voteui*s à St-Li*boire en 
automobile.

—On se plaint: que les patates
pourrissent vite par ce toin|'»s-ei et 
(pie des petites l«êtcs malfaisantes 
mettent tout le linge sale en guenille.

—AI. Aimé Alartin, continue la 
eiuis;ru«*tion de la ligne électrique, 
interrompue durant quelque temps, 
par manque de matériel.

—Atvec un |«eu d’esprit de dévi­
sion de la part de- conseillers qui se­
ront élus, nous aurons à la fin de ce 
mois de la lumière dans les rues et 
les maisons, ce qui n’est pas sans 
besoin.

—J ai construction du pont du Ye 
rang est le sujet de bien des pour­
parlers ; dimanche dernier, il y eut 
lecture, à la |>ortc de l’église, de 
deux documents : l’un était l’avL 
ofliciel pour la reconstruction du 
pont, au site actuel, l’autre adressé 
au maire l'averti'?ant que cet avis 
ne serait pas publié. Pour un coup, 
les deux secrétair«s du conseil n a­
vaient t»as aw(»rdé leurs violons.

—La dissolution des Chambres à 
QuéLv, a mis en marche la vieille 
machine électorale d'organisation, 
avec sa tête er**che. son rouage sour­
nois et criard.

Aille Calixta Cartier était chez 
le Dr \ ergeatt, ce- jours derniers.

—Jean-Baptiste, un certain pré­
curseur... des élection' sàst annoncé 
du fond de '<*11 d«vert d'Acton-Yale 
comme devant venir prêcher la bon­
ne nouvelle ici : gare aux tvlipses de 
lune et au hansar !

C. Mo aidée
— o —

LOTBIXl FR F
AI. et Aime Narcisse Bcaudet de 

Ste-Philomènc, sont retournés à leur 
demeure après avoir passé quelques 
jours h* vacances à !. * ii ière*. Ils 
ont visité leur père, AI. Emile Beau- 
Jet et ensuite les parents de Alnte 
Beau let, Mine Yve Auguste Do.$- 
Rocin'rs.

—Al. (»t Aime F. ( harland, de >t- 
Jacqtte- avaient le plaisir de rece­
voir la vi-ite de leur fille. Aline J.A. 
Bc •amhr accompagnée de M. Beau- 
det et la mère de ce dernier. Aline 
ridoric Reaudet et AI. Antonin l.c- 
may.

Fraient eu visite à Ste-Croix, 
e»*- jours d* ntiers, cliez des parents, 
Aime \ ve A. Des Rochers.

-Etaient de pacage à Ste-Emé- 
1 ie dimanche dernier. Al. André Des- 
loK-hers et Al. Ihiul Bernard.

—Dimanche dernier a eu lieu k 
Ste-Finélie une joute de h«x*key. le 
Ste-Fmélie et le .St-Louis, ce dernier 
remporta la victoire par un score de 
6 u 1.

—«Sont arrivé ;>otir les vacances : 
AL Auguste Leclerc, étudiant de 
FU u i vers i té Laval de Québec, chez 
>es parents, AL <«. Leclerc ; AI. Ar­
mand Liberge, étudiant au séminai­
re «ie (Juébcc. chez ses parents AL 
Dr W. I^aberge : AL G. Abel et Af. 
Bruneau ileslùviteiv aussi du sé­
minaire, chez leurs parents. AI. A. 
A-bel et AL Ra \ moud I )es Rochers.

—Al Al. Armand Dionne et T. Le- 
mav, employés à hard des navires 
sont arrivés chez leurs parents pour 
v passer l'hiver.

■—Al. RolxTt Frvnette employé à 
b»rd du bri'egiaee “Jlazcu" est en 
vacance à L»tbiuiêre pour quelques 
jours.

—AI. et Mine Eugène Bernard, 
notaire au ( \ip de la Aladeleine sont 
en promenade eliez leurs parents. AI. 
Siméon Borinml notaire et AI. Jo­
seph DoYillu •rs.

—Aille Fliaiu* DeViHiers, de 
Alontréal, est arrivée polir les va­
cances chez son jx*re, AI. Georges 
DeYilliers.

ST-L1 BOIRE
Aille Armand:ne Beauregard est 

partie vendrcsli matin pour aller 
taire ses adieux à .«s parents et a­
mis des Ftat' Unis. A son retour 
elle entrera chez h*' '•• »rs de 11m- 
mnetilée Uonception à ( Mitrcmont, 
Alontréal. le 2 février prcxdiain.

CH FA AI BLY-BA88IX 
AI. Hormisdas Perrault (»t AL Jos 

Trudeau si* font la lutte â la mairie.
Pour conseillers, ht lutte se fait 

(»ntre MM. Flp. Baril. Emile Caron, 
Pierre Lajeunesse, V. Iaimarre et 
( !i> LeBourhis, ce dernier est fran­
çais. et compte remporté- une victoi­
re pour ** troisième lutte.

5699
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(suite do la page 1)

au commun d<* «hommes. Tl est Vépnnouissomont d’n no charité trè* 
éclairée, très porspicaoo, très réfléchie.

Ions ceux «pii ont le sens social possèdent hier» la vertu de charité, 
mais tons ceux que l’ont, dit charitables ne sont pas -ociaux. n’ont pas le 
soils social. Ainsi certaines aumônes peu intelligentes s'occuperont plu­
tôt do nourrir la misère quo do la guérir, Genuine» institutions auront 
comme résultat d’enraciner un abus plutôt (pic do l’extirper. C’est bien 
d’ouvrir une crèche pour recevoir les tout petits ; parfois cela s'impose : 
le malheur est quo las mères n’auront que plus de facilité pour so rendre 
à l’usine et par suite laisser leur ménage à l’abandon. C’est bien de re­
cueillir un vieillard ou un orphelin dans un asile ; cette forme d'assistan- 
co <»t souvent nécessaire, clans ce cas elle s’im|>osc et toute criti<pie se­
rait injuste ; mais en général (pi’on ao demande d’aWd é co vieillard no 
serait pits mieux au milieu des siens, consolé par leur affection, les ai­
dant par ses conseil** ; si cet enfant ne grandirait pus mieux dans lu paix 
des champs, apprenant un métier pratique.

D’oil vient cette erreur ( D’une insuffisante} éducation de la cha­
rité. Elle a toujours a s’instruire, k se perfectionner. Autres sont les 
tristesses de ce terni» si on les compare à celles des sitVIo passés, autres 
les secours qu’il reclame.

L un moue a sa place et son role dans le jeu de la société chrétienne, 
nul ne songe à l’amoindrir ; mais ce n’est point rlle que réclament tant 
de rmilheureux. lé aumône neat point néttvuirc purr interrompre Je 
travail au jour dominical, pour fermer les magasins, lorsque la nuit est 
tombée, pour former dos apprentis, donner un siège aux vendeuses, per­
mettre à lu profession de s’organiser, de veiller >ur ses membres. Rien 
ne montre mieux peut-être l'absence du sens s*x iai que cette préoccupa­
tion de l’argent, cette confiunee en son pouvoir. On fait peu de cJi‘*>e 
avec l’argent tout seul ; on fait plus avec le sentiment de l’ordre et de 
la juatioe. Go sont les grand* facteurs du progrès spirituel et du progrès 
matériel. (Action Populaire)

LES ETRENNES ET
LA BONNE PRESSE

Amis lecteurs,
f/O qui est bien une fois reste bien dans lis* mêmes ci mm s un ces.
Avez-vous déjà fait des et rennes* à la Bonne Pmssc { Oui.—Le 

Pupo et. les évoqua» y ont applaudi !
(Tétait donc très bien.
Avez-vous ronouvolo, cotte année vos h renne* ' Non !—•Qu’est-c© 

que vous attendez ? No <*)ui laissez-vous pn* voitaines gens qui |pour­
raient manger du pain blanc, ailleurs, mais qui mangent du pain lus, 
parco qu’ils sont à la Bonno Presse !

•Et vous, lecteurs qui n'avez rion fait |mhir la lionne Presse, quels 
sont vos projets ?

Lo présent vous <\st-il étraugor i
Na faites-vous pits partie do la grande famille '
L'avenir n’a-t-il pour vous rien d'inquiétant t
Ne voyez-vous pits dos ombres qui se dissimulent ? Ne voyez-vous 

l*as dos nuages qui passent i N’entendez-voua pas des bruits sourds, 
bien quo lointaine t N ’entendez-vous pas et le cri du marteau et le grin­
cement du coffre-fort ? Et pourtant vous n’êtes pas sourd* ! Vous 
uetc» ni sourds, ni méchants. .Mais, vous êtes égoïste, vous no songez 
qu’à voua, et eojiondant, sans jwnsor au prochain, vous dites, matin et 
soir : Notre Pcrc î

De quoi ooi.1 lo'Père éternel voit-il <lo tels fils !
H y il une prisse qui so maintient par l’annonce, par la nouvelle à 

clairon ; elle peut ot.ro roligiouse à telle ou telle heure ; sans couvre sui­
vie* : c'ot la presse ordinaire.

Il y a uno autre presse qui a peu de place pour la nouvelle ; elle la 
donne cependant, mais sans entrer dan- h» menu. Cette presse se livre 
davantage à l’article sérieux ; religieux, patriotique, politique, économi­
que, littéraire, humoristique, de critique musicale, do vio sociale à l’é­
tranger, etc. : c'est la Bonne Presse.

Iai pruiso ordinaire reçoit beaucoup de pain ei en donne assez peu.
I41 Bonne Prttiso donne IxMuieoup de pain, <*1 n’en reçoit que peu.
(Test dire que la pritiso ordinaire vit, généralement, et que lu Bonne 

Prase no vit que pou.
La presse ordinaire a plus do vogue, parce qu'elle s’adresse davan­

tage à l’imagination, à la curiosité, parfois à la sensualité.
La Bonne Presse s'adresse particuliorement à l’intelligence, k la 

mémoire, au sentiment religieux.
La |wrt du bien dans la presse ordinaire ♦ vst limitée pur le- intérêts

temporels. »
diH part du bien dams la Bonne Bresse u<st limitée que par Bern bar­

ras financier !
Quelle œt colle d«v> deux qui mérite d«s étrennes '... de- éiremuas 

substantielles !

h .-A. PAILLAI l(i K, ptro-curé, Yerchores

FILLES DEMANDÉES
On demande 2 5 idles, ronleuses ou 1 > u n - 

cheuscs pour faire les cigares.
O *

S adresser à la manulacture
L.-0. GROTHÉ, Ltée., rue RAYMOND.

lAy“* UxminnnmiinnmtmTiTTiTiTTTT

entrepreneurs de
POMPES FUNÈBRES et 
EMBAUMEURS DIPLÔMÉS

V. J. MGEAlUtcp.
Burêâu, 7 Lafrtmboiae. Tel. 641w. Ré*. 89 Girouard. Tel. 614w

Nbu» avons tout co qu'il faut pour servir 1» plus hum­
ble, comme Iob plus exigeants. Corbillard noir paur adulte... 
O plus beau qui no soit jamais sorti d’aucun atelier. Corbil­

lard gru (couleur A la dernière modo) pour enfauts.
Système d’Embaumement Unique

Nous avons une méthode par laquelle nous pouvons em- 
bamnor un corps sans le percer ou le mutiler en aucune façon. 
Ln outre do lu de mure de ce procédé, l’ouvrage est l»icn 
meilleur on co qu il donno au sujet une apparence rivante Cl 
pout se conserver indéfini ment.
ou'il^n “^ie.ost telleiuent supérieure à toute autre.
quil nous fait toujours plaisir d’admettre les intéressés à 
1 operation pour leur démontrer comment l'ouvrage peut être 
(.u wiuntifiquenMRt No» défioa. „m ,uo » j" 
lairo autant

WOIJS *OMMI» Le» tum* QUI AVONS CEITü METHODE

PETITES ANNONCES
Kdi^jdpïpipiPîJidrt’Jrüpfdpjj^ididrjijjjidpjppipip'ji..

A LOUER. — Pour cau3o do dé­
part, un beau logement de six piè­
ces et chambre do baiiL Perditions 
faciles d’ici au 1er mai. S’adresser 
à L.I\ Gendreau, 148a Concorde.

BO B \i\()'W E ÏüÏUME, procu
rez-vous le remède merveilleux, LE 
SI RO B MVRE, |x;iir toutes lew af­
fections toiles que Toux, coqueluche, 
bronchites, etc. .J.T. I.oclerc, dis­
tributeur, 2 Ste-Anne, Village La- 
provideiiee, St-Hyacinthe.
~A V K N DRE.—Runabout" Ford à
vendre en excellente condition de 

marché.
Bons pneus, magneto Bosch à hau­

te tension, carburateur R&yfield et 
lumière électrique. .

Une aubaine à ceux qui sont inté- 
rossés. Allez le voir au

GARAGE FORTIN

PR0BR1 ETE A VENDRE — 
Une dos plus Icelles places de la me 
Girouard, cello de M. 1\ Lasso u de, 
au No LIT nie Girouard. Revenu 
$1200.00 par année.

.MACHINE A SABLER.— M’é­
tant dernièrement procuré une ma­
chine à sabler les planchers, j’invite 
cordialement les iiersounos qui au­
raient dus travaux do co geuro à 
faire exécuter, de bien vouloir me 
les confier, leur assurant d’avance 
une entière satisfaction.

E.A. .GENDRON
244 rue Cascades

Avec le j Kioto, je n’hésite pas à 
dire : ‘‘Vaut mieux briser son coeur 
que de le former !’’

DEMANDE I TE MP LO L — Une 
personne Agée demande do l’emploi 
dans uno maison privée où il n’y 
aurait pua d’enfant. &’adresser à 
B.» nie Lafontaine.

UNE BONNE MODISTE ayant 
plusieurs années d’expérience et ga­
rantissant son ouvrage dans les cos­
tumes, robes et manteau, sollicite vo­
tre patronage. S’adresser, Village 
St.-Josoph, No rue St-î/ouis.

ON DEM ANDE.— On demande 
un homme pouvant disposer de quel­
ques heures, uno journée par semai­
ne, pouvant faire un |mm de sollici­
tation au besoin pour représenter 

une Association Agricole. S’adres­
ser par écrit en donnant ses particu­
larités à M. David au bureau du 
‘A fourrier”.

$5- $10
PAR JOUR

Hommes expérimentés deman­
dés immédiatement pour ville «*t 
campagne; chauffeUM et méca­
niciens pour auto» et camion», 
vulcanisateurs de pneus,soudeurs 
oxy-ACclylene, pour travailler aux 
accumulateurs, et à l'électricité. 
Enseignement pratique dans ce» 
métiers, tr.dques semaines seu­
lement suffisent. Classe» de jour 
et de nuit. Ecrivez ou demandez 
personnellement notre Catalogue 
gratuit ; gros salaires ; emploi 
constant.
"Himphiir Ecole d'Auti et Tracteur à Gamme

Mb ru» St-Laircnt, Montre*!
Nous enseignons le mêller Je barbier, 
et oouspatjons pendant T apprentissage

LOGEMENTS A LOUER
Hue St-Df/mlniquc. — 5 appartements, 

galerie en avant et en arrière, lumière 
électrique, au prix de $12.00.

Hue Notre-Dame —f» appartements, lu­
mière électrique, belle galerie en avant, 
au prix de $10.00 par mois.

Hue Lafontaine — 0 appartements, lu­
mière électrique, galerie, au prix de 
$10.00 par mois.

ASSIT RANGE-FEU
N'os bâtisses ou votre ménage sont-ils 

assurés ? Sinon, gamutissez-vous contre 
l'incendie en prenant une police dès main­
tenant. Je viens d’ouvrir un département 
d'assurance-feu, et Je puis vous assurer 
dans des compagnies mutuelles ou com­
pagnie* faisant partie de l'Association des 
Assurances. Je sollicite humblement vo­
tre patronage et vous remercie A l'avance.
S'adresser à

EUGENE BENOIT 
90 rue S to-Anne St-Hyacinthe

ON 1) E M A N DE. — N 0113 a vous 
besoin d’un storage et 'aussi d’uu 
expéd i t eu r cx|>é r i men t A

M ABLE LEAF OVERALL
St-Hyacinthe

MtowumarfutomoMto
L r! \
h §{•

( *1 ^ > • <^* •

Ln Prévoyance an ru re votre automobile 
contre la perte ou le» dommages occa­
sionnés par l’Incendie, H Explosion, les 
Accidenté, le Vol, etc. Elle vous offro 
une police simple, libérale et écono­
mique.

DKMANDKZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE
IM9 rue St-Jncquf.H, Montréal.

Tél: Main 4JIIM1-I2-IJ.
J- C GAGNE, Directeur-Gérant.

La Prévoyance
9

La Compagnie Manufacturière F.-X. Bertrand
SAINT-HYACINTHE

FONDERIE ET CONSTRUCTIONS MECANIQUES.
Engins ot chaudières à vai>cur de deux à 150 forces, pour moulina 
a scie, Boutiques à Bois, Fabrique» à beurre et installations di- 
\erses. U remonta de moulin a scie, Déligne uses, Monte-billots, 
.Machines à bardeaux, Scies à découper et à refendre. — Pla­
neurs Embouveteura, Corroyeur», Moulureurs, Fnçonneurs, Scies 
a ruban, lotira à bot», etc. Grues à vapeur de toutes dimensions. 
(Hoisting Engines.) Borne fontaines, Valves et tuyaux d’aqueduc, 
Engrenage, Pompes, ouvrages de fonderie et réparation:* de tonte* 
sortes. Réparations d’automobile, et Engins n gasoline...................

^œxxxxxxxxxxxxxxxxxxï
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ABONNEÎWOUS^UJ

Courrier de St-Hyacinthe
Le plis vieux journal franfaia du Canada

•t I* plu» dévoué aui intérêt* de la 
Population de St-Hyacinthe et de*
environs. :: :: :: ..CANADA IIJ4 par aa 

CTATB UNIS $2.00 mJ r

A VENDRE

Atelier Complet d’imprimerie
COMPRENANT .

U ne presse cylindre, plusieurs presses 
à job, couteau à pouvoir, une linotype 
de seconde main, caractères, (etc.

LIVRAISON IMMEDIATE

Pour conditions s’adresser à

LA TRIBUNE LTEE, ST-HYACINTHE, P.Q.

QUI FERA VOS

IMPRESSIONS
Notre atelier est en état de (.tonner sa­
tisfaction à tous nos clients. La fer­
meture de “La Tribune" nous amè­
nera une augmentation de travaux, 
mais nous sommes en position de 
faire toutes impressions, telles que :

Volumes, Brochures, Catalogues,

SERVANTE DEMANDEE. — 
Ou do mande une servante. S’adres­
ser au No 1 rue du Palais.

A TT E NT IO .V V E N DE ÜJLS 
Si 'vous avez du l’habilité comme 

vendeur et désirez augmenter votre 
revenu — nous pouvons vous offrir 
un territoire très désirable avec l’op- 
portunito d’obtenir do bonnes com­
missions. Expôricmâo désirablo 
mais pas nécessaire-—nous allouons 
maintenant territoire |>our 1923.

S’adresser à Ontario Equitable 
Life and Accident Insurance Co., 
ISO St-Jiaoquas, Montréal, O.A. 
Luuzon Inspecteur Provincial.

Circulaires, Etc.

Soit les travaux de ville, soit les im­
pressions de volumes, soit tout autre 
travail d'imprimerie, nos ouvrier* et 
nos machines sont en état de les exécu­
ter avec rapidité et perfection. Com­
mandes parla malle remplies a vec soin

-NOUS

VOS TRAVAUX

O XJ - V •>

LE COURRIER DE ST-HYACINTHE, 68 Ste Anne.

If

Ml

(Encourageons les nôtres

INCONTESTABLEMENT 
— LA —

REINE des BIERES
M ousseusc,

Nutritive,
Stimulante

DEMANDEZ-LA PARTOUT
MLEAI Le Porter Champlain

est reconnu comme 
le meilleur reconstituant

La Brasserie Champ! Limitée


